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Première Partie. 

Etude préliminaire. 

L’ancien Rouergue (Ruthenicus pagus) forme actuellement le 
département de l’Aveyron, lequel tire son nom d’une rivière qui le 
traverse de l’Est à l'Ouest. Il est compris dans l'ancienne province 
„ Guyenne et Gascogne 41 . Le chef- lieu en est Rodez, ancien- 
nement Segodunum, postérieurement Ruthenae. Le département se 
divise en cinq arrondissements : Rodez, Millau, Espalion, St. Affrique 
et Villefranche. A l'Est et au Nord-Est il est découpé par plu- 
sieurs chaînes de montagnes, et son altitude moyenne au dessus 
du niveau de la mer est de 500 mètres. La population dépasse 
400,000 habitants. Au point de vue de l'instruction, il compte 
1,200 écoles primaires et un peu plus de 150,000 habitants savent 
lire et écrire. L’enseignement secondaire y est donné dans dix 
grands établissements appartenant soit à l’Etat soit à des congré- 
gations. Le dialecte que j'entreprends d'étudier est parlé dans tout 
le département et ne se distingue des autres dialectes du Midi de 
la France que par quelques formes spéciales, ses terminaisons sonores, 
sa prononciation: signes distinctifs que je caractériserai plus loin. 

Mais quoique le dialecte soit parlé dans tout le département, 
il ne faudrait pas croire qu'il le soit partout de la même manière. 
Cependant cette variété n’est pas si grande qu’on pourrait se le 
figurer et comprend tout au plus trois sous -dialectes a , e, 0 que 
Mr. l'abbé Vayssier caractérise dans l’introduction à son diction- 
naire patois de l’Aveyron, ainsi qu'il suit: 4 Le patois en a occupe 
la région méridionale depuis Nant (limites du Gard) jusqu’à Ville- 
franche du Rouergue à l'Ouest, avoisinant les départements du Tarn, 
de Tarn -et -Garonne et du Lot. Le patois de cette région est 
caractérisé: i° par la fréquence de la voyelle à tonique comme 
dans campdna , costâgno . 2° a non tonique: aymd, payru — Le patois 

en e occupe la région Nord du département et semble suivre la 
rive droite du Lot. Il s’étend dans toute la partie montagneuse 
voisine du Cantal et de la Lozère, «tonique = a; a non tonique 
= e comme dans: eymâ, peyri , et /final se diphthongue en u : 
housiau p. houstal; en outre ü ne diphthongue pas: porto , home. — 
3 0 Le patois en 0 occupe le centre et la plus grande partie du 
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departement (tout l’arrondissement de Rodez, presque tout celui de 
Millau et une bonne partie des trois autres). Il constitue le dia- 
lecte proprement dit du département et c’est de celui-là surtout 
que je veux donner la phonétique. Il est caractérisé par la fré- 
quence de la voyelle o: compôno , qyrnd . a tonique ne reste % a que 
dans certains cas que nous étudierons bientôt et d latin diphthongue 
en uo : uome, puorto .’ Outre ces divergences, capitales pour le fond, 
mais peu nombreuses pour la forme, le parler du Rouergue est à 
peu près le meme pour tout le département. Il se distingue sur- 
tout de la grande famille provençale par les terminaisons sonores 
al, el, ol et par s de tout nom pluriel, alors môme que le singulier 
a déjà cette consonne: debds : debâsses . 

Dans ce travail je me suis appliqué à faire connaître les 
lois qui ont présidé à la formation du dialecte et d’en donner 
une phonétique très exacte et telle qu’elle existe aujourd’hui. Je 
ne crois pas qu’un pareil travail ait jamais été tenté sur ce dia- 
lecte, et pour la langue provençale, en général, je ne connais que 
l’excellent ouvrage de M. Chabaneau: Grammaire limousine que j’ai 
plus d’une fois mis à profit. — Je suis loin de prétendre que mon 
étude soit parfaite; mais outre le plaisir que ce travail sur ma 
langue maternelle m’a procuré, je serais heureux d’avoir fourni, à 
quelques uns de mes compatriotes, l’occasion de s’occuper de cette 
question si intéressante en elle même et si utile pour la science 
philologique. La Société des Lettres, Sciences et Arts de l’Aveyron 
vient de faire paraître un dictionnaire du dialecte, ouvrage qui 
était encore à faire et qui a paru trop tard pour que je pusse le 
mettre à profit. Il m’aurait été utile surtout pour l’orthographe, 
supposé qu’on ait adopté un système sérieux et en rapport avec 
la phonétique naturelle. 11 faut avouer que c’est une tâche difficile 
d’établir un système orthographique complet pour un dialecte, sur- 
tout quand on a à lutter contre la routine. On connaît assez 
l’indécision qui a régné dans la langue provençale, même aux 
beaux jours de sa littérature. La grammaire de Uc Faidit, de 
Raymon Vidal n’ont posé aucun principe et las Iœys d J Amors ont 
laissé beaucoup à faire. D’où viennent donc pour notre langue 
du Midi ces hésitations que n’a pas connues, au même degré, le 
latin, par exemple? Les langues romanes ont trouvé un vêtement 
orthographique tout fait et quand elles ont voulu reproduire graphi- 
quement leur langage, elles se sont trouvées devant des formes qui 
juraient sur elles comme l’habit de noces du grand-Père sur le 
dos de son petit-fils. Notre langue vulgaire s’installa donc dans 
ce moule orthographique latin qui n’avait pas été fait pour elle 
et auquel on n’a touché depuis qu’avec la plus grande réserve. De 
là vient que l’accord entre la prononciation et les signes qui la 
reproduisent n’a jamais pu se faire d’une manière complète. 

Il va sans dire que je ne suivrai pas le système orthographique 
adopté aujourd’hui en Rouergue, et dans les œuvres de Peyrot, par 
exemple. Outre qu’il n’est pas constant avec lui -même, il pèche 
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gravement contre la phonétique. C'est, à mon avis, une grave erreur 
de vouloir procéder d’après les sons et les signes adoptés par le 
français. Certaines consonnes provençales avaient un son phonique 
différent qu’il faut leur conserver. N’est -il pas ridicule, par exemple, 
de traduire le mot fr. cheval (caballum) par choval , comme le fait 
Peyrot, si le ch sonne comme en français? Les Félibres ont tenté 
quelques réformes orthographiques; mais ils se sont arretés en chemin 
et n’ont pas osé briser tout-à-fait avec la routine. Si je suis moi- 
même une direction tout opposée, je dois au moins expliquer les 
motifs qui m’ont déterminé. Dans un travail scientifique, où il 
s’agit de donner l’historique d’une langue, d’expliquer les change- 
ments de sons, il faut adopter, sans réserve, une méthode qui 
puisse rendre jusqu’aux moindres nuances et pour arriver à ce 
résultat il n’y a qu’un seul chemin, c’est l’alphabet purement pho- 
nétique. Si je n’écrivais que pour ceux qui connaissent à fond 
mon dialecte, l’orthographe serait une chose assez accessoire et 
sans grande importance; mais comme mon travail s’adresse surtout 
aux philologues, aux savants, qui ne connaissent pas encore le 
dialecte rouergat, je dois, pour leur apprendre à le connaître, leur 
fournir des indications simples, claires, qui ne laissent subsister 
aucun doute sur la prononciation. 

Il y a dans un catéchisme patois publié à Rodez en 1656 une 
remarque pleine de bon sens et de jugement Dans ce livret, dit 
l’auteur anonyme, les mots sont écrits comme il faut les prononcer, 
sans avoir égard à leur origine grecque, latine ou française. Toutes 
les lettres se prononcent sans en laisser aucune et toutes les con- 
sonnes comme en latin. Sage, excellent précepte que l’auteur 
aurait dû ne pas oublier si souvent. 

Avant de donner le tableau complet des voyelles et des con- 
sonnes, d’où résulte le système orthographique que j’adopte, je 
crois absolument nécessaire de faire une observation importante 
sur la quantité. I>es règles phonétiques que je vais développer 
reposent, en effet, presque exclusivement sur la quantité des voyelles 
latines. Nos dictionnaires latins ne nous donnent que la quantité 
métrique des voyelles hors de position; chaque voyelle en position 
est censée longue: ainsi porta doit d’après cela avoir 0. Mais est- 
ce -là réellement la nature de cette voyelle? pas le moins du 
monde. Le latin a eu, il est vrai, comme le grec, ô (a>) ë (?j) f 
d (o) ë (s) ; mais n’ayant pas de signes phoniques correspondants 
et ayant suivi la règle métrique des Grecs, on ne peut plus dé- 
terminer la quantité naturelle de la voyelle en position. Toutefois 
le peuple continua, malgré cette loi poétique, à garder une quan- 
tité qui ne répondait pas toujours à la quantité des poètes. A 
des preuves bien connues et concluantes, on en a ajouté une nou- 
velle qui consiste à déterminer la quantité latine par les résultats 
phonétiques des langues romanes (Rhein. Muséum 1877, p. 291 sqq., 
article de Mr. W. Foerster). 

1* 


Digitized by L^ooQle 


4 


J. AYMERIC 


Je ne cacherai pas que j’avais d'abord établi mon système de 
phonétique d’après la division de M. Diez et que je considérais 
comme il le fait lui -même, la voyelle tonique sous trois points de 
vue: i° position 2° longue 3 0 brève; mais je ne trouvais pas la 
fin des exceptions. J’ai recommencé mon travail en laissant tomber 
la position pour ne m'occuper que des toniques longues ou brèves 
et les règles sont devenues aussi simples que claires. Ainsi j’avais 
d’abord établi que 0 en position = u (ou) et les exemples abon- 
dent: forma, torta = furmo , lurlo; je trouvais cependant autant 
de mots pour les exceptions que pour établir la règle: corpus, 
porcus et cent autres ont diphthongué et donné cuors, puorc\ ano- 
malies qu’a constatées M. Vayssier, dans la Revue des langues ro- 
manes (III, 1872); mais qu'il n’a pas su expliquer. Ainsi en est-il 
des autres voyelles. — Je ne veux pas prétendre que mon dialecte 
seul puisse toujours décider la question relative à la quantité latine; 
mais quand il s’accordera sous ce rapport, soit avec l’italien ou 
l’espagnol; avec le v. provençal ou le v. français, il me sera bien 
permis de suivre cette nouvelle voie et de n’être pas injuste en- 
vers lui. On sait assez, en effet, que les langues romanes comme 
les dialectes se sont dégagées du latin populaire avec une régu- 
larité presque mathématique, chacune naturellement avec son carac- 
tère et sa direction propre, et en rapport avec le génie du peuple. 
Je prends deux exemples entre tant d’autres pour montrer la vérité 
de ce que je viens de dire. Mollem et virga ont sûrement 0, î 
longs dans le latin de Virgile; mais il est bien certain que ces 
voyelles sont brèves puisque l’espagnol en a fait: muelle , verga ; le 
walaque: moale , vargç ; le v. provençal: muelh, verga ; l’italien verga 
(n’a pas diphthongué 0) et que plusieurs dialectes italiens ont 
diphth. 0 et changé i en e. De même le rouergat: muol y ber go. 
Quand par hasard une langue n’a pas traité ces voyelles comme 
brèves, cela prouve seulement que dans ce cas elle a suivi le latin 
classique dans sa prononciation. Le seul point qui ne puisse pas 
être éclairci par cette méthode de la comparaison des langues 
est celui-ci: e et 1 , ô et ü donnant le même résultat, il n’est pas 
possible, dans les cas douteux, de conclure en faveur d’une de 
ces voyelles plutôt qu’en faveur de l’autre. Cette observation sur 
la quantité m'amène à ajouter que je prends toujours l’accusatif 
comme type ayant servi à former le dialecte du Rouergue. C’est 
là, en effet, que se montre le ton. Le mot rancor par ex. a donné 
croncûr ; mais a n’est pas accentué sans quoi il eut donné * crâner e; 
si je le dérive de rancorem l'accent se montre immédiatement 
Ainsi le mot obéi (âbbas) ne peut dériver que de l’accusatif abbâtem. 
Les opinions sur ce sujet, il est vrai, sont assez partagées; mais 
ce n’est pas ici le lieu de discuter en détail une question aussi 
compliquée. 
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Orthographe et transcription de sons rouerg&ts. 

a (I 



L Voyelles, i) Le signe a qui occupe le haut de l'échelle 
représente le son de a fr. dans âme. 2) En se fermant un peu 
le son a passe à e ouvert. 3) De IV ouvert à IV ordinaire et de 
là à 4) e fermé. 5) par e le son passe à i qui égale le son 
français. 6) Pour peu qu'on serre les lèvres i va à ü (écrit u en 
français). 7) A l’autre extrémité du triangle il y a « (écrit ou en 
français). 8) Le son u se rapproche de q fermé. 9) 0 ordinaire. 
10) 0 ouvert qui ramène au point de départ. Les trois signes 
a, i, u placés aux trois angles, expriment les trois voyelles pri- 
mitives. 

II. Diphthongues. Le dialecte est riche en diphthongues et 
en triphthongues. En voici la liste: i° ai (pâide), 2° au (pâure), 
3° ei (rei), 4 0 eu (léuno), 5 0 ia (biâsso), 6° te (rudié), 7 0 io (comiô), 
8° tu (biu), 9 0 oi (poisân, poidi), io° ou (pôu), il 0 ua (fuâsso), 
12° ue (fuét), 13 0 ut (uide), 14 0 uo (puôrto), 15 0 ûa (rüâ), 16 0 üe 
(üél), 17 0 ûo (müôl). Les triphthongues sont: iau( miâu); t’ai (biâis); 
ici (fiéiro) ; toi (fioidâl) ; uoi (fuôide) ; ûei (üéi = hodie) ; üou (büôu). 

III. Consonnes. Elles se peuvent diviser, d'après la partie de 
la bouche où elles se forment, en gutturales, palatales, linguales, 
dentales, labiales. Mais elles dépendent aussi de la manière dont 
elles sortent de la bouche, et sous ce rapport, elles comprennent 
trois catégories: i° explosives, 2° fricatives ou continues, 3 0 nasales. 
Les deux premières catégories se subdivisent en sourdes et sonores. 
Voici le tableau complet 


explosives nasales fricatives 



sourdes 

sonores 

1 sourdes 

1 

sonores 

gutturales 

c 

g 



palatales 

c 

ë 

H ' 


h * 

linguales 





z 

dentales 

t 

d 1 


s 

Z 

labiales 

P 

à il ï 

f 



Ajoutons à ce tableau les quatre liquides, qui par leur nature sont 
moitié voyelles et moitié consonnes , et nous aurons l'alphabet 
complet qui peut rendre tous les sons du dialecte rouergat 
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Avant de passer à la phonétique, je dois expliquer quelques 
signes graphiques qui distinguent surtout l'orthographe que j'adopte 
de celle usitée jusqu'à ce jour en Rouergue et dans tout le Midi. 
Ainsi c et g sont toujours gutturaux; même devant e, z. /mouillée 
et n palatale sont rendues ainsi: l = Ih; ü — nh ou gn . Voici 
les palatales : c = tch (combinaison de / et de s) ; g — dj (com- 
binaison de d et de i). Ces deux sons sont dans notre patois à 
peu près les mêmes; mais le premier est un peu plus fort (sourd), 
le second se prononce en détachant moins la langue du palais. 
Le j est le franç. y dans payer (pejç')\ s = franç. ch\ z — fran ç.j 
dans jour ( zur ); s est toujours dure, même entre voyelles; par 
exemple passer (pasç) ; z est Y s doux, par exemple rose (roz*). Les 
autres ne demandent aucune explication. 

La voyelle tonique sera marquée par par exempla uàme. 
Une astérisque * précédera les formes hypothétiques dont on ne 
peut pas trouver des exemples, mais qui ont servi de type à la 
formation du mot roman. - 


Deuxième Partie. 

Phonétique. 

A long et a bref toniques. — à et à ont, dans toutes les 
langues romanes, donné le même résultat. Ainsi en est -il en 
Rouergue. A + consonne (excepté les nasales m , n suivies de sif- 
flante, dentale, gutturale) reste a pur. 1* Devant simple consonne ou 
liquide (aussi infinitifs are). Ala dlo, pala pdlo, scala escdlo, natalem 
noddl, digitalem dçddl, qualem cal, malum mal, mare mar, clarum 
clar (phiala fiôlo qui fait exception sera un mot français), belare bçld, 
caricare corgd, lanceare lonsd, pausare pouzd, vanitare bonta , putiare 
puzd. Devant muettes: lacum lac , acrum dgre, piaga pldgo, fagum 
fdu, rapa rdbo, *capum cap, clavem cldu, navem ndu, 2. Devant 
deux consonnes: liquides, liquide + dentale, labiale, gutturale; 
liquide + s. Gallum gai, caballum cobdl, palma pdlmo , canna câno, 
arma drrno, tardum tar , carnem car, * marra mdrro, *carrium car ri, 
partem par(t)\ barca bdrco , parcum parc, falsum fais, ma[n]sum 
mas. Muettes: fabrica fdrgo, vacca bdco, bisaccium bidso, saccum 
sac, astula asclo, bassum bas, crassum gras, passum pas, battuere 
bdtre, quattuor cdlre. Position romane et palatale i (j) e : manica 
mdrgo , anima drmo, dmo, asinum dze, parabola pordulo, tabula tdulo, 
masculum mdscle, spatula espdllo, *rabia rago, brachium bras, # sapium 
sage, palea pdlo, platea pldso. 3. A tonique -f- ni, n = o. A + m: 
*rama râmo, romana rumdno, septimana senmdno, levamen Içbàn, 
æramen çron, examen isôn , pargamenum porgôti et porgomén (le 
premier indiquerait la quantité pargâmenum), ligamen liôn, caméra 
cômbro, gamba cômbo, amita tônio, * flamba flômbo , campum comp et 
con . A + n: lana làno, rana rôno, plane plo, canem co, *mon- 


Digitized by Google 



LE DIALECTE ROUERGAT. 


7 


tanea muntôHo , aranea irôHo , plangere plônge , quadrantem codrôn , 
granum gro , granea g rang o , manum //w, tabanum iôu . ^4 + wz, 
dentale, gutturale, palatale i, * = 0: annum 0», pannum pon, 
glandem oglân, planta plônto , infantem çfân, lancea lonso, rancidum 
rànse. 4. A + l + dentale, labiale = au: alba dubo, talpa tdupo, 
*falta faut 0 y alterum dutre, altum (n)dul, saltum sdu, salvia sdugo, 
salvum sdube. 5. A -j- dr , cr, tr, gutturale = ai : radere rdide, 
tradere trdide\ facere fdide , patrem pdide, matrem mdide , fratrem 
f raide y aratrum nascere naise, pascere pdise; aqua (akva) 

ai go y magis mdi\ macula mdto, quaquila cdio. Il est à remarquer 
que r reste dans plusieurs endroits du département (voir R). 
6. Participes et substantifs atus, a, um = ai et ado pour le féminin. 
Amatum oimdt, cantatum contât, acuculata gütddo , coagulata cotddo , 
mercatum mercdt, peccatum pecdt. 7. Substantifs as -tis = ai: 
caritatem cortdt, libertatem libertdt , veritatem bertdL 8. Le suffixe 
-aticum qui en espagnol a donné azgo, en portugais adego = dge: 
ætaticum dge , formaticum Jurmdge et frumdge, missaticum mesdge, 
salvaticum soubdgc , umbraticum umbrdge, viaticum buidge. 9. Suffixe 
arius, a, um (écrit au Moyen-Age érius) — te et aria ■=* iéido : 
caballarium cobolie , scolarium esculie , fimerarium fumçrie , primarium 
premie , denarium dénié , granarium gronie , fustarium füstie ; foli- 
caria folièido , talparia toupiêido , riparia rçbiéido . Les quelques ex- 
ceptions sont communes aussi au français: armarium ormdri, vicarium 
bicdri, contrarium cuntrdri. 10. Le suffixe celtique acum, iacum a 
exercé une grande influence dans la formation des noms propres 
en Rouergue oii il est devenu ac. Il dérive généralement d’un 
nom de personne, surtout d’un nom de saint Arcanius -acum 
Orcogndc, Aurelius -acum Ourilhdc , Albius -acum Olbiac, Albanus . . 
Oubogndc, Alverus . . Oubrac , Anius . . Ogndc , Calvius . . Colbidc , 
Clunius . . Clougndc, Matrinus . . Moyrinhac, Marcellus . . Morcilhac , 
Florus . . Flordc, Floregius . . Floujdc, Severus . . Severdc , l 

A atone long ou bref. — 11, Après la tonique et final a = 0 . 
C’est une règle sans exception en Rouergue (à part ce qui est 


1 J’avais presque terminé mon travail quand un de mes amis m’a fait 
parvenir /’ Itinéraire de Caninius Rébilus , en Rouergue , par M. l’abbé Lunet. 
J’avais d’abord cru qu’il me serait utile pour les étymologies des noms propres 
en Rouergue ; mais à mon grand regret, je n’y en ai trouvé que quelques unes 
de justes. Au point de vue historique, cet ouvrage peut offrir beaucoup 
d’intérêt; mais au point de vue philologique, il ne mérite pas d’être cité et 
les nombreuses étymologies ne sont là que pour la forme. Voici la façon de 
procéder de l’auteur: Aurilhac (auri locus), Recoules (recollectio) , Grézes 
(gressus), Lugagnac (locus Caninii). A en croire Mr. Lunet, Caninius aurait 
formé plus de vingt mots différents. J’ai choisi pour ne pas être trop injuste 
envers l’auteur, les étymologies qui semblent le plus dire q.q. chose et mal- 
heureusement elles ne disent rien du tout. La plupart sont, il est vrai, dif- 
ficiles, si non impossibles à découvrir; mais il n’est pas permis de faire 
dériver Puech-Milié de miles. Il saute aux yeux d’un simple novice que 
ce mot vient de milliarius : montagne qui servait à marquer les Milles: podium 
milliarium. 
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noté aux Caractères généraux ) et furmic ne vient pas de formica, 
mais de *formicum. Les verbes où l’analogie joue un si grand 
rôle s’écartent souvent de cette règle. — Ilia élo y femina fénno , rosa 
rue zo, rosas roui zos y *dominicum et non dominica a donné dçmtnge. 
Tonique + + syllabe: la voyelle a tombe et le mot proparoxiton 

en latin devient paroxiton en rouergat: cannabem cômbe, monacum 
müngt, scandalum escldndre , organum uôrge , Stephanum Estièine , 
gabbata gâuto . 12. Avant la tonique a initial ou médial = o: 
amicum omic, apicula obç' io> articulum ortéL *habutum obu /, ogu t, 
lactuca locu go, quadragesima corç'mo , ad o, radicem roise, pagensem 
pogês , caminum comi, candela condelo , capritum cobrit , capellum 
copely capistrum cobç'stre , *saputum sobii /, sogu /, parabolare porté, 
paradisum porodis , carruca cor rit go, * Incertum lüzér et aranea iréhe 
font exception. D’après ce qui précède, il est facile de voir que 
le dialecte a une prédilection marquée à assourdir la voyelle a. 


E. 

La voyelle e est placée, dans l’échelle des sons, entre a et i; 
par e elle se rapproche de a , et par ç elle va à 13. è tonique. 
e long ou devenu tel par la chute d’une consonne, qu’il soit en 
position ou non, a subi en Rouergue un triple traitement: i° = ç ; 
2 ° = *; 3 ° a diphthongué sous l'influence de voyelle suivante. 
iO z — ç: devant liquides et s: candela condç lo, femina fç'nno, 
catena codç no , pœna (œ, æ = é) pç'tio , vena bçno , generem gç nrc, 
diem Veneris dibçndrcs , fenum fç, plénum plç, sérum sçr, habere 
obçre, mensem mçs, burgensem burgçs ♦ pagensem pogçs , francensem 
fronsçs , Ruthenscm Rudçs (Rodez), très irçs, pesum pçs, pressum 
prçs. Devant muettes: fiebilem fçble , fêta fçdo y moneta munçdo, 
se ta sçdo, parie tem porçf, 2° e = i: apotheca butigo y mercedem 
mer si y racemum rosin , décima dimo , confectum eufit , profectum 
prufit y venenum ber in , cera siro et les infinitifs en ere: implere 
empli y si ce n’est plutôt un procédé d’analogie qui n’aurait rien à 
faire avec les lois phonétiques. 3 0 è diphthongué sous l’influence 
de voyelle suivante: debitum déude, sébum séu, regem ret\ legem 
Ici, tcgula téulo . 14. ? tonique a produit un double résultat: i° en 

position il est devenu e; 2 ° devant simple consonne il est parfois 
devenu aussi e; mais le plus souvent il = ie, comme dans les 
autres langues romanes, le portugais excepté. i° è en position — j: 
vermem ber, infemum ifer , # nervium nerbi, terminum terme , hi- 
bemum iber\ # mellem met, *fellem fel , febrem fibre, leporem 
libre , terra terro , ferrum fer, septem set, vestem besto, fenestra 
fenestro ; 2 ° ? + consonne simple = j: precor pregi , pedem pe, 
merulum me rte, brevem bref è + consonne simple = ie (fém. eido) : 
integrum entie (cons. + r ne fait pas posit), # pedicum (de pedica) 
piege, pejus piei\ gelu giel, heri ie r, ferum fier , vetulum bie l ; pal- 
petra (Varron a palpetra p. palpebra) poupieido , teretra torieido . Si e 
est suivi de voyelle il tombe pour éviter l’hiatus : ego tü, Deum 


L 
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Diü, breve briû. Enfin 2 + n + cons. = ç : dibçndres, vendit bçn, 
sensum sçns. 15. Devant les groupes cl, cl, es (x), 2 = te: secu- 
lum siècle, lectum lie c, despectum dçspiec, *texa tieiso , sex sieis. 
16. 2 + cons. + îus (eus), a, um = te: medium mie c, sedium sic ge, 
*teria lie ido, feria fie ido . 17. Suffixe ëllum = fil: capellum 
copci, gabellum gobel, scabellum escobel, cultellum culel, botellum 
büdel, flagellum flogel, pratellum prode’l, vitellum bçde l\ filicella 
fisello . Agnellum seul a fait ante l pour ne pas être confondu avec 
onél (annulum) anellum. — Le suffixe erium = ie, eria = iéido: 
ministerium mçstie , materia motte ido. 18. e atone et final tombe 
et ne reparaît que rarement pour appuyer une consonne finale: 
qualem cal, carnem car, septem sel, altéra mente autromên, navem 
ndu, tenerem Iç nr-e, cinerem s ç nr-e, hominem uàm-e, ponere puônr-e. 
19. e atone et précédant la tonique = e : hemina çmitio, mercedem 
mer si, fenestra fine sir o , episcopum çbçscç, descooperire dçscubri. 
Il est à noter que sons l’influence d’une liquide cet e atone devient 
souvent o (étant devenu primitivement a) : cremaculum cormdl , jelosum 
golüs, ferocem forüce, ferrare forrd, pergamenum porgôn. 


1 . 

Placé dans l’échelle des sons la voyelle i se trouve entre ç et 
ü. Dans le dialecte cette voyelle est toujours restée i ou bien est 
devenue ç fermé. 20. t tonique reste i dans toutes les langues ro- 
manes et dans les dialectes (il y en a q.q. uns qui ont in etc. = çn) 
qu J il soit en position ou non. i° Devant liquides et x. /: filia 
fîlo, villa btlo, dies lunæ dilüs, mille mf/o. m: lima limo, crimen 
crime, n : farina forino, # minga (mica) minco, finem fi, crinem crin , 
quinque cinc, vinum bi, finire fçni, sentire sçnti. s: paradisum 
porodis, tristem triste. 2° Devant muettes: dicere dire, fica (um) 
fi go, nidum niu, ripa ribo, scriptum escriç, vitam b ido, finitum finit, 
rivum riü , vivum biti, lixivium lesiü. 21. 1 en position ou non = ç . 
i° Devant liquides et s: illam ç lo, sinum sç, lingua Içngo, subinde 
subçn, minus mçns, pilum pçl, pirum pç ro, virga bçrgo, viridem bçr , 
episcopum çbç'scç, crispum crç'spç, missum mçs , spissum fspçs, 
arista orçslo, crista crç s lo, capistrum cobç s trç. Le mot oise lo ne 
vient pas de axilla mais de # axella. 2°. Devant muettes: plicat 
plçgo , picem pç go , siccum sçc, fidem fi, # fidicum fç ge, digitum 
dçt, viduum bçtize l , nigrum nç grc, rigidum rç tç, corrigia currç c, 
piper (em) pç brç, sitim sçl, # blita (um) blçdo, littera Iç tro, mittere 
mçtre, nitidum nçt. Le latin sine est traduit par son (s) qui fait 
difficulté par In = on (lequel demanderait une base en an) et par 
n final conservé. 22. Suffixes îcus, Fcera, fnus, ivus, a, um = i [ 20 ]: 
vessica bçsigo, amicum omic, apricum obric, perdicem pçrdhe, tri- 


1 Dans les mots viduum, vidua bçute, bçuzo eu ne forme pas diphthongue 
primitive; d et u ont permuté: vidua == viuda et d’après la règle = beuda 
et par changement de d en z = béuzo. Nous verrons le z devenir d à son 
tour dans lazarus — ladre. 
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licem trçlis'y ruina rüino, molinum mult\ matutinum moti, patrinum 
poidiy matrina moidino ; æstivum çstiu. Suffixe ïtia (icia) = e [21]: 
pigritia porçsoy tristitia tristç so, justicia gtïslçso (güstiso , oboriso , 
moliso et autres sont du fonds savant). Je trouve cependant dans 
le dialecte un mot populaire qui fait çzio: cupiditia = cubçzio 
(cupidum cubçs, v. provençal côbes — Jaufre). 23 . Combinaisons 
diverses : t t + ius (eus), a, um = cilia sito> filia fiio, millium 
mil , linea Ifâo, vinea biho, linteum linge, vitium bise (Yl de vitium 
est resté dans l'ancien français), i 4* gn = i (dans les substantifs 
et adjectifs): signum sifie , dignum dtüe ; = e (dans les verbes): 
seüày deüd. Le changement provient de ce que i est tonique dans 
le I er cas et atone dans le 2 e [25]. Le groupe ïg’d, liât = e: 
frigidum frçc, rigidum rç tç, digitum dçt, impücita emplç to, directum 
(drectum) drçc. Le groupe lâl = e: apicula obçto, articuîum ortçl, 
soliculum sulç l, tri(chi)la trç to. Mais le groupe lâl = i\ clavicula 
cobito, craticula griio, lenticula lontilo , spinula espillo . 24 . i atone 
et final tombe, et la consonne devenue finale prend un e muet 
euphonique: simplicem simple, trifolium trç fie. i est resté partout 
après tonique et devant us, a, um: Antonium Tuoni , bestia bestio , 
*gavia (cavea) gdbio, gloria gluôrio, necessarium nçsçsdri , vicarium 
bien ri, # novium nuébi, olium uôlL Après / et devant a final atone 
i est tombé: fortia fuôrso , malitia moliso , sementia sçmçnso . S'il 
n’y a pas a final, i tombe aussi après /, mais il est remplacé par 
un e muet euphonique: servitium sçrbise , vitium bise. La finale 
a(e)rius = ie [9]: fustarium füstie , molinarium mulçnie , pomarium 
pumie\ feria fiéido. 25 . i avant la tonique = e: nitidicare nçtçgd , 
siccare sçcâ, vicinum bçzi, similare sçmbld , vilosum bçlü (s est tombé 
contre la régie), inimicum enemic , movimentum mubemén , divinare 
dçbind, finire fç ni, misculare mçsclâ , riparia rebiêido. i — a et 
postérieurement 0 dans poreso pigritia; de même a de aranea est 
devenu irârïe ; e de examen isân. i devant voyelle tonique se 
durcit en g comme dans l’ancienne langue: cambiare congé, ap- 
propiare oprugd, diurnum gur et gun, ou bien il tombe: *refusarc 
rçfüzd, rationem rozu, sationem sozü. En q.q. cas rares i atone se 
déplace pour s’unir à la voyelle précédente et former diphthongue: 
mansionem moizü, messionem (meissu) misé, potionem puizü. Enfin 
q.q. mots très rares présentent des anomalies difficiles à expliquer, 
comme viaticum butage, filicaria folgiéido , foliêido et foUêido. 


O. 

O est placé dans l’échelle des sons entre a et u\ ouvert il se 
rapproche de a et va à u (ou) quand il est fermé. 26 . ô en posi- 
tion ou non = u (ou français) qui équivaut à 0 très fermé, i° Devant 
liquides et s: hors position: Tolosa Tulûzo , solum sut, poma pûmo, 
nomen nun , corona curtino, persona persüno, hora ûro, florem fiur , 
illorum lur . En position (à laquelle on doit ramener le cas de 
d + n + cons., nous avons vu le même cas pour ? + n + cons. 
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égalant ç [ 14 ])’ fontem fun, frontem frun , pontem pun, contra 
cûntro, forma fürmo , torta tûrto , de + deorsum de gus. Devant s: 
nos nus, vos bus (aux cas obliques seulement), *cosinum cuzi, curiosum 
cüriüs , sponsum çspus , 2° Devant muettes: codetta cuéto, nodettum nuét 
( 1 uo , ia? ne sont pas ici diphth., mais le rapprochement de deux voyelles 
après la chute de la consonne séparative), *prode pru (assez), copula 
cüple, cotem eut (*cotarium cudie), nepotem nçbut, totum tut. 27. b en 
position ou non, diphthongue en uô. Hors position : proba pruôbo , 
jocat guogo, locat luâgo, jocum guâc, schola escuôlo , oleum uôlt, solum 
sud/, hominem uôme, *nora nuôro, opéra udbro , populum puôple , rota 
ruôdo , *potent puâdu, trovat truôbo. En position: * brocca bruâco , 
rocca roccum rude , fîoccum yfwoV, follem /W/, mollem 

modulum muôlle, rotulum ruàlle , collum oa?/, *colpum *scloppum 
escluop, * noptias nuâsos , porcum puorc, corda cuôrdo, comua cuôrno , 
corpus cuôrs, hortum r^r, tortum /wrfr, fortem fuôr , mortem muôr, 
corvum guâr ; horridum porrum puorre> * ossum uos, grossa 

gruôso , Costa cuâsto 9 nostrum nuéstre , vostrum buéstre. 28. b + n 
+ voyelle simple = u (n est une consonne conservatrice) : bonum 
bu, bona büno , sonum suit, tonum tun, (sonat fait suno et sudno). 
29. b + e(v)u = ûà: focum füôc , locum lüâc, bovem büôu, novum 
ntiâu, ovum üôu (novem nôu pour ne pas être confondu avec nüàu), 
mais jocum et jocat gude, guâgo . 30. b + i secondaire c. à. d. 

devant consonne renfermant un * (j) et pouvant se résoudre en 
cette voyelle = üe: hodie üet, podium püéc, folium füêl, trifolium 
trefüêl, corium cüêr, oc(u)lum üél, # troculum (torculum) trüél\ noctem 
nüécy octo üéc, coctum cüéc, coxa ciiêiso. La consonne p elle même 
peut se résoudre en * (capsa ediso); mais selon la règle cooperire 
cüébre et cübri, operire düébre , dübri, dürbL 31. Faits particuliers 
concernant la voyelle 0 tonique. Vôtum qui d’après la règle devrait 
faire but a diphth. en uo comme b = buôt. Rosa au lieu de faire 
ruozo a donné ruézo. Le mot cor = cür et ne se laisse ranger 
dans ancune catégorie. 0 = a dans damo (domina^ sous l’influence 
du français. *Plôvia qui a fait d’abord pliicgo = pie go. 32. 0 atone 
final, dans le dialecte comme dans l’ancienne langue classique, est 
toujours tombé: lupos lups, de même lupum, en latin vulg. lupom 
= lup. Mais dans la conjugaison, où l’analogie a joué un si 
grand rôle, on trouve souvent i pour 0 ; p. e. vendo = bêndi 
(voir conjugaison). 33. 0 bref ou long avant la tonique = u\ 
focaccia fuàso , jocare gugd, sonare suna , * potemus pudén, *pro- 
minare prumend et per mena , somniare sungd , corona curùno , ro- 
tulare rudela et reduld. Si 0 est en position il égale également u: 
portare purta , formare furmd , etc. Je ne connais que * botellum 
qui fasse büdél contre la règle. 
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U. 

Dans l’échelle des sons u est placé entre i et q fermé; se 
rapprochant de t il a le son de ü; allant à o il se prononce u (ou). 
Dans le provençal ancien ü , en position ou non, accentués ou avant 
la tonique, devenoient généralement o\ le provençal moderne a pris 
cet o pour en faire u (ou). Notre dialecte a, (comme le français, 
le provençal, l’ancien grison et le piémontais,) adopté le son ü pour 
ü latin, et le son u (ou) pour ü brèf. 34 *. ü en position ou non 
= ü. i 0 Devant liquides et s. Hors position : bruma brümo , lumen 
lün, fumum fün, mula mülo, luna lu no, junium gu n, jejunium degu, 
figura figiï ro , natura notüro, durum dur, purum pür, fusum fuze 
(fusata füzâdo). Augurium a été traité comme ü et donné bunür , 
malür . En position: Sursum = susum süs, * tustare (tunsitare, 
tussitare) tüstd, * fusta (fustem) füs/o, fustarium füstié, justum gu s te. 
2° Devant muettes: hors position: rudem rüde, crudum crû, nudum 
nüt, ruga ru go, cupa cübo, mutât mu do, mutum mût, minutum nunut , 
scutum escu t (scutella escüdelo ), *puto pu di. En position romane 
et latine: acuc(u)la gülo, fructa friico, fructum früc , lucta lüco, 
tructa truco , conducere cundüirc (l'accent d’abord sur u a passé à /), 
incudinem enctifge. 35 * Dans les finales us -ûtis u = ü: salutem 
solüt, virtutem bçrtiit. Ainsi en est -il des finales ûtus, a, um: 
*habutum obiit, ogut , secutum segïit, * receputum resobui, résolut. 
36 . ü en position ou non = u (ou). i° Devant liquides et s: 
bulla bûlo , pulla pülo , plumbum p/un, summa sümo , tumba tûrnbo , 
unguia iinglo, fundum fun, pungere püngc , ungere unge, furca fûrco, 
currere ctirre, diurnum g un, ursum tirs, furnum fur, curtum cur(t), 
curta cûrio, crusta crtisto, musca mtisco. 2° Devant muettes: hors 
position: crucem crus, nucem nûze, jugum guc, lupum lup, puteum 
pus, utrem utde. En position romane et latine: cubitum ctdde, ge- 
nuculum ginul, duplicem dûple, juvenem gûbc, bucca btko, pugnum 
pun, secundum segün, umbra timbro, rupta rûto, gutta güto. 37 . Faits 
particuliers concernant la voyelle u en Rouergue. Plüma a été 
traité comme ü et donne plümo au lieu de plümo\ d’un autre côté 
güla et cüneus ont subi le traitement de ü et donné gu lo , cün . 
Ce sont là les seules exceptions aux règles que j’ai établies. 38 . u 
atone et final tombe : nudum nüt, -jéjunum dcgü, furnum fur, lupum 
lup, maturum modur, scutum cscüL II est resté dans q. q. mots 
devenus monosyllabes après une voyelle brève et forme diphthongue 
avec cette dernière: deum diu, meum méu, tuum iéu, breve briu. 
39 . u atone précédant la tonique subit les mêmes transformations 
que sous l’accent: bref = u\ long = ü. i° bref: sufferire sufri, 
pulsare pusâ, dubitare dutâ, ructare rutâ, rotulare redulâ et rullâ, 
putare pudd. 2° long: lucere lüzi, sudare siizâ, punire puni, curare 
cürâ, curatum cürat, durare dura, mutare m üdâ, putere püdi, fusellum 
fiizél. Le mot urtica dans lequel r s’est diphthongué en » a dû 
changer son u en o = outrigo; et on dit aussi selon la règle 
urtrigo , si r ne vocalise pas. 
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Diphthongues toniques. 

Jusqu’ici il n’a été question que des voyelles simples; je vais 
jeter un coup d'œil en passant sur les trois ou quatre diphthongues 
qu'a connues la langue latine. 40. ae, Cette diphth. était dès le 
principe un affaiblissement de ai (quai, aiquos pour quae aequos). 
Plus tard elle s’est fondue en un son simple = e qui a prévalu 
dans la langue populaire. Dans le dialecte ae a donc suivi les lois 
de e: blaesum blçs , caepa sçbo, ae a même dans quelques mots 
subi la loi de ?: quaerere ce rre, matthaeum mothieu, saeculum siècle, 
41. oe représentait oi et est aussi devenu e. De cette assimilation 
résulta en latin une confusion constante entre les deux orthographes, 
et sur le sol gaulois les deux se résolurent en ? ou e ; de là coelum 
sel, foenum fç, poena pç no, foemina fç'nno, 42. au est la diphth. 
favorie des latins comme de la langue provençale. En français 
elle a été traitée comme 0 , Dans le dialecte elle reste en règle 
générale; mais assez souvent elle est traitée comme ô; elle reste: causa 
câuzo, *gauta gduto, pauso pâuzo , caulem eau, claudere clâure , pau- 
perem pâure , paucum pdu , raucum râuce ; = 0 dans aurum uôr , 
thesaurum tresuôr , cauda cuô. Une autre source d’un au rouergat 
est le latin av final = au : clavem cldu , navem ndu. 43. eu est 
une diphthongue étrangère au latin (le mot leuca le go est celtique). 
En Rouergue, où elle se trouve fréquemment, elle provient du 
rapprochement des deux voyelles: me-um méu, ou d'une labiale: 
bibere heure , levem léu etc.; un autre cas vidua béuzo. ui n'existait 
que dans cui et huic et n'a rien produit en Rouergue, où la 
diphth. ui, rare d’ailleurs, vient d’autres lois phonétiques: con- 
ducere cundüire , producere prudütre etc. 


Accidents généraux. 

Je range sous cette dénomination certains phénomènes qui se 
présentent çà et là dans le cours de ce travail; mais que je crois 
nécessaire d'étudier séparément 44. Contraction. — Le dialecte 
rouergat contracte régulièrement en une diphth. toutes les voyelles 
consécutives, en hiatus, d’un même mot; et lorsque ce phénomène 
n'a pas lieu, il insère une consonne. Le groupe de voyelles ainsi 
réunies n’admet plus qu'une seule émission de voix: cuâ (cubare) 
rüâ (rutare). La contraction est ici produite par la chute des 
consones ligatives b, t Elle a lieu qq. fois dans le dialecte d'un 
mot à l’autre: Viai die (illi habeo dictum). 45. Hiatus et Elision. 
La contraction d’un mot à l’autre n’a lieu que très rarement; le cas 
le plus fréquent sont l’hiatus et l’élision. Le peuple dans son langage 
rustique ne fait pas l’élision; le poète bannit l’hiatus. La langue 
parlée admet tout au plus l’élision de Ve muet; le poète fait tou- 
jours celle de Vo atone: ainsi ce joli vers de Peyrot (Lo Primo 
rouergasso) 

,,de mil(o) et milo flours lo compagn(o) es couberto" 
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présente deux élisions de o atone; mais le peuple préfère l’hiatus 
et n’élide o que lorsque le mot suivant commence aussi par o : 
sus lo terro cum(o) ol cel\ sans cela il dira: cumo el (quomodo ille) 
cumo tu (quomodo ego), se tu (si ego). Je ne connais que deux 
cas où, meme la langue parlée, élide une voyelle tonique: riâutres , 
Vautres = nos, vos alteros. (Pour hiatus au milieu du mot, voir 
Epenthèse). 46. Aphérèse. La suppression de voyelles initiales 
était assez rare dans l’ancienne langue; mais le dialecte en connaît 
un certain nombre: acucula güto , acuclata gütado , alaud- louzç tto, 
antonius tuôni, apotheca butigo , aquitania güieno , aratrum laide, 
avunculus ûncle, ecclesia glêizo , eieemosina muôrno , illam lo , ilium lu, 
iltorum lur, hemina mino (mesure), horologium reluàge. (La sup- 
pression des consonnes est notée à chacune d’elles, dans la phoné- 
tique des consonnes). 47. Syncope. i° De la voyelle protonique. 
Occupant tout autre place que la première, la voyelle placée immé- 
diatement avant la tonique disparaît, si elle est brève: bonitatem 
buntàt , computare cuti ta , fabricare forgé , radicina rosino , rotulare 
rullâ, cerebellum cerbéL 2 ° De la voyelle posttonique. Elle tombe 
dans les mots proparoxitons. Dans les paroxitons la voyelle finale 
ne se maintient que lorsqu’elle est a = o atone : allium al, crema- 
culum cormdl, dominarium dongç , pedem pe, lacrima larmo. 48. Ad- 
dition de voyelles et consonnes. 1 0 Prosthèse. Le dialecte prépose 
toujours comme l’ancienne langue d’oc et la langue d’oil un e à 
tout s impure et initiale en latin: scala escdlo , scribere escriure. 
Mais outre cette règle générale nous en trouvons un petit nombre 
d’accidentelles; b: hirundinem birundelo ; c: rancorem croncûr ; d: 
urna dürno, intrare dintrd, (aperire) dürbi, düérbre ; g : ranula grontilo ; 
t: araneo trèfle; n : altum nâu, olet wuôl\ o(a): glandem ogldn. 2° Epen- 
thèse. Elle peut résulter d’un déplacement d'accent: filum fiôl 
(développé d’une forme antérieure fiul ) ; ainsi: mulus müôL Elle 
provient aussi de l’insertion d’une liquide euphonique dans certains 
mots: incudinera encliige , coemeterium cçmçntêri , laterna lontêrno , 
pectinare pengend, saponem soplù ; b et g aiment aussi à jouer ce 
rôle devant /, r: aureolum ogrttôl (châtaigne grillée); le mot fr. 
landier fait dans le dialecte glondié , simulare semblé , numerum nûmbre. 
L’hiatus primitif est aussi enlevé par l’insertion de consonne. Ainsi 
de pluere doit dériver pluvia = pluvia plêgo\ de fluere: fluius = fluvius 
(n’a rien donné en Rouergue), paeônia pibueno . 49. Assimilation. Quand 
deux consonnes différentes se suivent, la première change souvent 
de nature pour s’assimiler à la seconde: *modullum muôlle , spatula 
espdllo y adripare orribd , quadratum corrdt, ætaticum (eage aage) dge, 
trahimen (train) trin. 50. Attraction. Elle consiste dans le dépla- 
cement de voyelles et consonnes dans le mot i° voyelles: man- 
sionem moizû, messionem (meissu) misé, vidua = viuda bêuzo. 2° con- 
sonnes: cremaculum cormdl , formaticum frumdge , formicum frumlc , 
thesaurum trezuôr , frumentum furrnen. Quelquefois il y a seulement 
changement réciproque: odügâ - ogüdd ; ozügd - ogüza . . Le suffixe 
latin aria = aira. 51. Déplacement d’accent Dans la formation 
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des languies romanes, l’accent est comme la dominante vers laquelle 
gravitent tous les éléments du mot Souvent tout tombe autour 
d’elle, de manière à rendre le mot méconnaissable: ainsi digitâlem 
dçddl, hospitalem usiàL Quant à la tonique elle même, elle n’a été 
déplacée que dans qq. cas très rares. Dans la conjugaison, l’analogie 
a souvent exercé son influence, meme sur l’accent (vendébam bendid). 
Voici qq. exemples du déplacement d’accent dans le dialecte rouergat. 
Cupidum cubés , pergaménum porgân , (à moins de le dériver de par- 
gânum), pérsica perségo . Je dérive culcêdo et nespûlo de culcitra et 
mespillum; si on prenait culcita et méspilum il y aurait déplacement 
d’accent. Le suffixe ioîus a pris l’accent sur o : filiôlum fituôL Enfin 
comme mots savants je citerai les suffixes ïlis et Icus qui accentuent 
i: hâbilis obille, cathôlicus cotulice . 

Consonnes. 

i° Liquides. — Je considérerai les consonnes dans leur trai- 
tement sous un triple point de vue: initiales , médiales et finales . 
52. L initial reste /: lampadem lâmpo , lingua Iç'ngo . Le dialecte 
n’a que deux mots, comme du reste l’ancienne langue, où / initial 
ait permuté : libellum nibe l. lusciniolum rousignuôL Je ne connais 
en outre que deux mots où l’article se soit incorporé au substantif, 
comme en français: hedera (euro, euno) lêuno , indemane lendçmô. 
Le mot fr. loriot (aureolus) = ogrüôL 53. L médial entre voyelles 
reste partout: pala pdlo, candela condelo , molinarium mulçnie , do- 
lorem dulur. L médial s’est q.q. fois changé en n, r qui sont 
aussi liquides : colucula cunüto, posterula pote rno, calamellum crome /, 
scandalum çscldndrç(o)\ l tombe devant u dans plus = püs. 
Double II médial = l simple et reste en général dur : anguilla 
engilo, bullire buti ; il mouille dans berillare brild. 54. L final se 
maintient régulièrement en Rouergue: digitâlem deddl, talem tal, 
natalem noddl, coelum sel, filum fidl, collum cuôl, genuculum ginuL 
L est tombé dans caulem câu à cause de u qui précède. Si en 
finale il y a deux II, un tombe; bellum bel, clavellum clobel, mollem 
muôl , vitellum bedél. 55. Combinaisons diverses. 1 0 / + muette 
(c, s exceptés) se vocalise en u: alba dubo, albinus Aubin (ville de 
l'Aveyron), galbinum g dune, solidum sôu, palma pâumo, palpare poupd , 
talpa tdupo , salvaticum soubdge , altum ndu(t) , saltum sdu , malva 
mdubo. 1 2° / + r, / reste: calcem cals, falconem folcti , tombe dans 

filicella fiselo. 3 0 / + J, / reste: salsa sdlso , falsa fâlso ; pulsare 
puisa (dans le sens de respirer) et pusd (pousser) où / s’est assimilé 
à s. 4 0 / + ius (eus), a, um mouille: palea pdto , cilia (um) silo, 
filia fito, familia fomiio, meliorem mitur . Je ne connais que malleum 


1 II n'est pas rare d'entendre et de lire que le mot chevaux, par exemple, 
est irrégulier en français. Il est au contraire aussi régulier que possible. 
Caballum » cheval, caballos = chevalls. Trois consonnes étant impossibles, 
un l tombe , et d'après la régie l -f- cons. devient u » chevaus (x). / s 

restant dans notre dialecte nous avons: caballos lobais . 
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mais qui reste dur, et s semblerait indiquer la forme *malsum qui 
rentrerait dans la règle. 5 0 cl, gl initiaux restent: clarum clar, 
clavem clâu, clavellum clobéL [Dans classicum, fr. glas, le dialecte 
garde c et change s en r = clar (sunà en c/ar)] *glacia glâso, 
glandem glon (oglon). cl, gl, au milieu du mot Si c et g restent, 
la liquide / est toujours dure; si c et g tombent, elle mouille si 
elle reste encore médiale et devient dure si elle est devenue finale 
sur le terrain roman: angulum angle , unguia ûnglo, tegula iéulo 
(g tombe et u s’unit à la voy. précéd.); vigilare bçtd, coagulata 
coHdo , apicula obéto, tenaculas ternit os ; oculum uél, trabaculum trobâl, 
troculum trûél, veruculum borrul . 56. Le mouiïlement de / mérite 

une remarque spéciale. Il a lieu par le développement d’un i (j). 
On a donc clj = kli. Un groupe de trois consonnes étant impossible 

à prononcer, une d’elles doit tomber; 
/ étant déjà développé de l ne peut 
pas tomber. Il n’y a donc de possible 
que la chute de k ou /. Les langues 
romanes n’ont pas toutes suivi la même 
direction. Le tableau ci -joint montre 
cette diversité de développement L’ita- 
lien a laissé tomber /, et s’est déve- 
loppé, initial et médial, en kj (n°. I) 
clamare = chiamare. Les dialectes 
italiens* comme le sicilien, par ex., sont 
descendus à c, g. L’espagnol a pris, 
en initiale, la direction n°. II et laissé 
tomber le k : clamare = llamar. Médial, 
il est descendu jusqu’à c : facula = 
facha (faôa). Le portugais est allé jusqu’à s. I^e provençal a con- 
servé cl initial intact; mais médial, il a pris la direction n°. II. Le 
dialecte rouergat en est à la première étape; mais en plusieurs 
endroits, il est descendu encore d’un degré et a été à /, et cette 
phonétique tend à devenir générale. [Initial et final il ne mouille 
pas: clavem clâu, aboc(u)lum ob-ücl-c.] Il est facile de voir, par 
ce qui précède, que l’orthographe scientifique du mouiïlement de / 
devrait être Ij ou j: apicula obtljo — obejo [/ que j’ai adopté = lj\ 
Bl, fl, ni, pl, rl, il sont traités aux initiales correspondantes. 

M. 

57. M initial reste partout excepté dans trois mots, communs 
à d’autres langues, où il est devenu n: mappa nâpo, matta nâto, 
mespilum nespülo. Le mot fr. mésenge fait en Rouergue besênge 
= l’allemand Meise. On trouve dans un glossaire sur Virgile, du 
X e siècle, publié par M. Boucherie: misingua. En ce cas m serait 
devenu b dans le dialecte. 58. Intérieur et entre voyelles, m reste: 
fumata fumâdo, ramellum romêL 1 59. M final sur le terrain roman 


1 Mr. Chabaneau dans son excellente grammaire limousine cite comme 
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c. à. d. après la chute de syllabe finale, est toujours devenu n, et 
tout n du dialecte finissant un mot, vient de m latin: examen 
issân, æramen erân, levamen lebôn, ligamen liôn, lumen îün, nomen 
nun , fumum fün , ramum ron. Quelquefois m final reste, mais en 
prenant e muet pour l'appuyer: crimen crim-e, hominem uôm-e. 
M final dans les monosyllabes, comme: jam ga, quam cç est 
tombe ainsi que dans le français. M après voyelle et devant 
consonne, sur le terrain latin et roman = //: membrum ménbre, 
commeatum ctmgét , cambjare congd , vindemjare bemktlâ , fem(i)na 
fénno, damnare donnâ , primum tempus pr miens. Si cependant la 
voyelle latine atone qui sépare m de la consonne suivante, ne tombe 
pas sur le terrain roman, m reste: intaminare entçmçnâ , seminare 
sçmçnà . 60. Combinaisons. i° m + liquide prennent b au milieu 

et m = n: cum(u)lare cunblà , sim(u)lare senbld , in sim(u)l ensénble , 
trem(u)lat trônblo , num(e)rum nunbre . Voir n°. 2 . Cependant 
en plusieurs endroits du département m reste devant b . M -J- m, 
rare en latin = m: gamma gdmo ; mais flamma — flônbo , à moins 
de le dériver de flamula, ce qui n’ôte rien à la difficulté. M-\-n, 
m reste et n tombe : adlum(i)nare oîümâ (le mot populaire est 
olüca), carm(i)nare cormà, dom(i)na dâmo, hom(i)nem uéme, lam(i)na 
lâmo , term(i)num terme . Si n ne tombe pas, m s’assimile à n : con- 
deranare cundonnâ , femina fênno . Les mots autumnus outüno, co- 
lumna culùtio ont un seul «. 2 ° J/ -J- omette : mb 9 mc 9 md y mp , 

mt y m = n: gamba conbo , tamdiu tondis , rum(i)cem riinso (rumec) t 
rumpere runpre , campum con(p ) , ami ta tdnto , com(i)tem ai nie y 
comp(u)tare cuntd, dom(i)tare dundâ . 

iV. 

61. N initial reste: nasum nas , nitidum «p/, nepotem nçbut y 
nomen nun . Il devient dans nec unus degün et* degüs. N médial 
entre voyelles reste: catena code no, corona curûtio , patena podéno . 
Dans un petit nombre de mots n = r, même en syllabe non 
finale: anima ârmo (fesio d’armos), manica mârgo , venenum ber in, 
venenosum brenûs, coffinum cuôfre, diaconum diacre , ordinem uordre . 
62. jV final est tombé sans exception et n final du dialecte vient 
de m [ 58 ] ou bien de nn latin, les deux ne pouvant pas tomber: 
bene bç, camem car, annum on, asinum dze, bonum bu, fenum fç, 
christianum crestio , granum gro, matutinum motifs), quatemum coié. 
Dans le mot diumum gun n est resté à cause de la chute de r . 
On pourrait encore l’expliquer par assimilation des deux liquides. 

exceptions ruminare = runha, vindemiare = bendenha. Ces deux mots qui 
appartiennent aussi à notre dialecte me semblent cités à faux. Nous allons 
voir , en effet , que dans m + n, n tombe (mn = nn = H) et je dérive ces 
mots : ruminare =. rumnare = rufiâ ; vindemiare = vindemjare (m -f cons. = n) 
vindenjare = bcndeHd. Il est bien évident, du reste, que sur le terrain 
roman, le seul à considérer ici, i tombe dans ces mots, et que partant m ne 
sera plus entre voyelles. Quand il n’est pas tombé, m est resté: ruminer fr., 
sçmqnâ rouergat. 

2 
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63. Combinaisons. i° La rencontre la plus fréquente est nr. La 
plupart des langues néo-latines prennent un d euphonique entre nr : le 
grec et l’allemand en offrent aussi des exemples: âvÔQÔç , faendrich. 
Le dialecte rouergat tend lui aussi, sous l’influence du français, à 
adopter cette forme ; mais la langue populaire rejette ce d parasite : 
cin(e)rem cénre, diem Ven(e)ris dibçnrçs , gen(e)rern gçnrç, ten(e)rum 
tenrç, minorem mçnrç , pon(e)re puénre. Ainsi en est-il aux futurs: 
punro , benro. La langue fr. qui aime tant ce d euphonique, nous 
offre q.q. ex. de nr : denrée, tinrent, vinrent. 2° iV-j- labiale tombe: 
infantem çfàn, infernum ifer, conventum cube n. 3 0 A’-|- s , n tombe: 
sponsa cspûso , mensem mç s, mansioncm moisü , pensum pçs , consuere 
aise, monstrare mustrâ , constare eus ta, ministerium mestiç . 4 0 n + 
ius (eus), a, um = ii: Colonia Culuno , seniorem setiur, linea IcHo, 
vinea b/fto, castanea costoiio. 5° Quelquefois on introduit un n pa- 
rasite devant une dentale et guturale: reddere rendre, latcrna Ion- 
tertio , locusta longüsto. A T s’est assimilé à la liquide suivante dans 
spinula esp/l/o . (Le mot fr. épingle se dérive mieux de spicula = 
spincula, comme le veut Mr. Ascoli.) 

R . 

64. R initial s’est toujours conservé: ramellum rome/ f regem 
rei\ rota ruôdo. Un g initial s’est préposé à *ranucula gronülo (c). 

65. Médial et entre voylles, r reste: aeramen erôn, curatum curât. 
Quoique entre voyelles, r est devenu, par dissimilation, / dans 
peregrinus peler i , raarmorem mâlbre , sartor satire , aratrum laide, 
taire , et a permuté simplement dans amarum mal (acide), cerasus 
celieis et cerieis , Martha Maître. R = n dans: ros marinus r union i, 
hedera léuno (euro, eu no) et z dans pmrire prüzt. R qui est par 
sa nature demi-voyelle et demi-consonne, a subi dans le dialecte, 
comme dans les langues romanes en général, de fréquentes transposi- 
tions. / et f aiment à se l’associer, non seulement quand il est dans 
la meme syllabe ; mais ils se l’attirent souvent d’une syllabe voisine 
[voir Epenthèse, Attraction]. R médial placé devant une consonne 
reste: furca furco , fabr(i)care forgd , par(abo)lare porlâ , currere cûrrc. 
Nous allons voir tout à l’heure une exception remarquable dans 
r + muette. 66. R final reste: altare autâr, aurum uor, thesaurum 
trçsuôr . Il faut en excepter les infinitifs de tous les verbes et le 
suffixe arium = ie\ ériura = te; mais aria, éria == iéido. Le mot 
pavorem perd aussi r et fait pou. 67. Combinaisons. Comme par- 
ticularité remarquable dont l’italien seul offre de rares exemples je 
dois noter le passage fréquent de r en d. Si r est précédé de 
/, d ou b , ces muettes se changent en i et r = d [et alors d’après 
[16] on arrive a r pur]. i° r = d: aquaria oigiïido , folicaria 
fotêido, riparia rebiêido , facerc faute [14]. 2° / r ; i = i\ r = d: 

petra péido, patrem pâide, matrem maide , fratrem f raide, patrinum 
poidi, matrinam moidino , aratrum lâide, latronem loidû, procuratorem 
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percürdide . 3 0 d -f- r f d = /, r = d: cathedra codiêido , radere 
rdide, quadrum câide. 68. Autre particularité remarquable du dia- 
lecte rouergat : r + muette vocalise en u : arborem dure, âubre , ar- 
biter oubitre , heriberga oubêrgo , sarculare soucld, circulum cêucle, 
urtica outrîgo , Arvemia OubérHo . Mr. Chabaneau se demande s’il 
faut admettre partout le passage de r en / et de là en ou bien 
la vocalisation directe de r. Comme la moitié de ces mots 
ont eu un /: alvernia, alberga, albre, albire, on doit l’admettre 
pour tous. 69. RR reste double dans le dialecte: *carrium cdrri , 
carruca cor ru go, currere cürre, ferrare forrd, porrum puôrre , turrem 
türre . 70. Rs primaire ou sur le terrain latin : r s’assimile q.q.fois 

à j: de sursum = sussum dessus , raorsellum, mossellum müzél\ 
mais le plus souvent r reste: aversa obêrso , persica perségo, persona 
persuno, torsa tudrso , bursa burso. On pourrait se demander d’ou 
vient r dans le mot grammaire en fr. et gronmêro en rouergat, 
puisque le latin grammatica n’en a pas. C’est un r épenthétique. 1 

2. Dentales. 

r. 

71. T initial reste partout comme dans les langues romanes: 
tabula tdulo , terra terro , translucere irçltïzi. La seule exccpt. est 
tremere: tremo créai, 72. T médial. Entre voyelles, la dentale 
sourde / est devenue toujours dentale sonore d ’ Dans le v. fr. / 
est tombé entre voyelles dans le cours du XI e siècle, soit directe- 
ment, soit peut être après s’être affaibli en P. Voici une série 
d’exemples pour le Rouergue: rota ruddo , rotare rudd , vita bido % 
pu tare pudd, * putere püdi, mari tare moridd , cotarium cudiê f metallia 
mçdato (e) botellum büdél , scutella escüdélo , vitellum bçdel \ patena 
podç no, catena codçno , seta se do , moneta munç’do, *potere pudç 
peccatorem pecodu , satullura sodül, rotundum redûn , maturum modil r. 
A ces exemples on peut ajouter le mot Ruthensem = Rodez en 
fr. et Rudç's dans le dialecte. Le mot latin actuel: ruthenensem 
ne saurait donner Rondes ; il a seulement donné l’adjectif rouergat: 
rudonç s. On trouve naturellement dans le dialecte quantité de 
mots où / entre voyelles reste: no/uro, ldsito f disputa, mais ils sont 
tous empruntés au fr. Je ne connais que deux mots populaires 
faisant exception: tota tuto , quieta cito , et cette particularité se 
retrouve dans toutes les longues romanes, ce qui mène à supposer 
deux / originaires. On l’a déjà prouvé pour tottus. - 73. Si / est 

entre voyelles dont la dernière est i (/ palatal) atone, / s’adoucit 
en s et se prononce comme s: putiare puzd, acutiare ozügd (p. ogiizâ), 
rationem rozu, sationem sozü, potionem puizii , titionem tiizü. Nons 
avons vu déjà [22] le suffixe itia. 74. T précédé de consonne sur 
le terrain latin ou roman et suivi de voyelle, reste /: contare conta , 


1 voir Tobler, Romania II. 241. 

8 voir Rlieinischcs Muséum, 1870, pag. 298. 

2 * 
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tortam tûrto , gabb(a)ta gduto, dub(i)tare dutâ, ver(i)tatem bertdt, 
fall(i)ta fàuto , cap(i)tetum cottt> movita mu to, mûto, male aptum môlauic. 
Mais si la consonne précédant t est une gutturale, nous aurons g: 
placitare ploïga , cog(i)tare cügd, adjutare ogüdd et odüga. 75. T final 
reste après une voyelle et tombe après consonne: salutem soit ! /, 
virtutem berti! /, soldatum sullât, digitum det, * bibutum beugii t, *cre- 
dutum crçsçgüt , *advertitum obçrtit', mortem portum /loir, 

hortum uâr, saltum sdu, partem par , mercatantem = mercaantem 
= merchaant = marchand en français et en Rouergue mercôn . 
76. Combinaisons. Une des plus fréquentes est tr qui persiste 
après consonne: alterum dutre , litt(e)ra lç tro, mitt(e)re mçtrç. Après 
voyelle au contraire t se vocalise en f et r = d [67]. TT = / 
simple: quattuor cdtre, gutta güto. Tl, t tombe sans mouiller la 
liquide ou bien il s’assimile à l: corotulare cruld, perustulare brülld , 
rotulum rw’dle, vetulum bt'e'L II devient c dans astula asclo ; / tombe 
après t dans apostolum opôstu . — Th rare en latin n’a pas passé 
dans le dialecte ni du reste dans le domaine roman: l’aspiration 
est tombée et h n’est restée que pour la vue: thesis t(h)eso . — St 
sera traité plus loin [80]. 


D. 

77. D initial est resté partout sans exception: digitum dçt , 
durum dur. Le mot diem di a servi à former les jours de la 
semaine: diem lunæ dilus, Martis dimdrs , Mercurii dimecrçs , Jovis 
digôus , Veneris dtbenrçs y sabbati dissdtçs , mais le mot gun vient 
de diurnum. 78. D médial. J’établis comme règle générale que 
d entre voyelles devient toujours s, c. a. d. d’explosive, la dentale 
devient douce, ou bien d tombe. 1 0 d = z : alauda Iduzêto , laudare 
lâuzdy predicare prezica , rodicare ruzigd , fidare fizâ, credebat crçziâ y 
videbat bçziô y benedicere bçnçzt, tepidam tçbç'zo , peduculum pçzül, 
viduare beuzd y vidua bêuzo. Le son phonique est en tout semblab ! e 
à s fr. entre voyelles. 2 U d tombe: crudelem crût 7, hodie üà\ podium 
pit'iy gaudia guôio , medulla méuto . Dans deux mots seulement d 
entre voyelles égale /: cicada cigale ( b ), caduca colûco ; encore pour- 
rait -on dériver le premier de dcadula. Il est à noter que le dia- 
lecte dit mieux cigzde qui dénote la forme cicadum ou cicadem. 
79. T) précédé de voyelle et r, et suivi de i = g: sedium siège, 
viridiarium bçrge , orde(j^um uorgç, di(j)umum gun, judicem gu gç, 
judicare gügd, vidit bçget , incudinem encluge . 80. D final tombe: 
grandem gron, tardura tar, mercedem merci, pedem pç, subinde subçn, 
viridem bçr, nidum ntu, crudum cru \ Dans q.q. mots monosyllabes 
(/latin final = /: bladum blat , nudum ««/(mais nu do), rigidum rç if, 
unde uni. Le mot coda = cuô, et le mot rouergat cuétto vient de codetta. 
Dans l’ancien français d final = /: grant, vert. De là les formes 
actuelles dont (de unde), souvent (subinde) et le mot fr. verte qui à 
côté de verdure , verdir , est un non sens. 81. Combinaisons, dr 
précédé de voyelle, d tombe: claudere cldure, ridere rire, tradere 
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tro'i *, ou bien il se traite comme tr [67]. d = i, et r = d : qua- 
drum cdide, esquadrum escdide , radere rai#. J’ai déjà observé qu’on 
dit aussi bien: cdire, raire , etc. précédé de consonne reste: 
perd(e)re perdre , vend(e)re béndre . s’est assimilé a r dans qua- 

dratum cor rat \ mais on y voit l’influence française. 


5 . 

La sibilante s a naturellement le son dur et le son doux que 
nous marquons par s et z . £ garde le son dur i° quant il est 
initial: salsa salso . 2 0 médial après et devant consonne: falsa 
fdlso, apostolum opôstu . 3 0 final il est toujours dur: nasum nas. 

S n’est donc doux que médial et entre voyelles: musica müzico . 
82* «S* initial reste partout: sabulum sdple , sationem sozû , saccum 
sac y sanguinare songd ; le français est inconséquent, en écrivant 
cidre = sicera; mais je ne vois pas pourquoi le dialecte ne récrirait 
pas sitro, s ayant le même son. 83. s médial: i ü entre voyelles 
reste s doux avec le son de z : pausare pôtizdy thesaurum trezuâry 
musica müzico . Dans un seul cas s — r: eleemosina mudrno; de 
même que dans le fr. ossifraga = orfraie. Comme particularité du 
dialecte je dois remarquer que s est tombé q.q. fois entre voyelles: 
bisaccia biasso t camisia comià f ceraesia ceriéio . Le mot fr. prison 
= priü. Ces exemples sont rares et je n’ai pu en découvrir 
aucun dans les langues romanes. 2° après consonne et devant 
voyelle, ou bien après voyelle et devant consonne s reste toujours avec 
le son dur, de sorte que, si sur le terrain roman la consonne tombe 
ou se vocalise, s garde le son primitif, c. à. d. dur: pulsare pusd t 
* pensare pensa y persica persêgOy testa tèstOy costa cuosto, justum gusie. 
84. s final reste avec le son dur : nasum nas y rasum ras y dolorosum 
dulurûsy zelosum golüs. Nous verrons plus loin que la i ère pers. 
des verbes au pluriel n’a pas s. Les noms pluriels ont tous s: 
hommes uômes ; cette s a été ajoutée par analogie aux mots latins 
qui n'en avaient point : ainsi corpora cuors, arma àrmos . 85. Com- 

binaisons. La sibilante s qu’on appelle s impure, s’ajoutait très 
fréquemment en latin aux muettes /, r, p\ mais les langues néo- 
latines ont trouvé cette rencontre trop dure et ont taché de l’adoucir 
au moyen d’une prosthèse. Cette manière de procéder remonte très 
haut et consiste dans l’addition de i comme plus conforme à la 
prononciation. Cet i ne tarda pas à devenir e. sc , sp, si initiaux 
sont partout restés dans le dialecte avec e devant: scala escdlo, sca- 
bellum escobél , scutella escudêlo , spica espigo , sponsum espüs , statua 
estotûdoy Stella este lo , strenna estrénOy stuppa estûpo . Sc, sp, si au 
milieu des mots restent: musca mtisco, masculum mdsclç , misculare 
mçscld, episcopum ébçscç , vesperas bespros , mespilum nçspulo , 
pestem(a) pesio , monstrare mustrd. si est levenu g dans ostiarium 
ügé et est tombé dans testimonium tçmuen. sc a donné es, is 
dans pascere pdise, fascem fdis (v. C). Voir si, sm, sn aux lettres 
correspondantes. 
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Z, 

86* Cette dentale dont le son égale ds (s avec le son doux) 
d’un usage très fréquent en italien et espagnol surtout, se ren- 
contre aussi fréquemment en Rouergue. Il est à remarquer que 
notre z ne vient jamais du z latin, mais toujours de d, /, s ; c. à d. 
de dentales entre voyelles ou devant i atone. Nous savons par le 
témoignage de St. Isidore que d égalait z pour la prononciation 
(mozica quasi modica . . . z pro d ). Nous avons vu que d = sou- 
vent z; nous verrons z = d dans ladre lazarus. Z initial ne se 
rencontre que dans les mots empruntés au français: zéro . Médial, 
il devient g: baptizarc botçgd, Je ne connais pas d’exemple de z 
final, si ce n’est dans les noms propres, comme Rodez , Il est à 
remarquer que z ne se prononce jamais en Rouergue avec un son 
chuintant comme ch, ce qui est particulier à l’Auvergne. Il a tou- 
jours le son de s très doux: rozü rationem. 

3° Gutturales. 

C. 

87. C initial. Il ne devient pas ch comme en français et dans le 
dialecte auvergnat. Il reste avec un son guttural devant a t o, u et 
devant les groupes cl, cr : calceare col sa , calcare coca , camba câmbo , 
campum con, canem co, canonicum continue, carnem car , caulem edu, 
codetta cuètio, catum cal; colorem culur, collum cuol, copula cüple, 
corpus cuôrs ; cultellum cutél , curtum cur. C initial est devenu g 
dans: corvum gurir(p) , crassum gras , craticuîum grçt, Cavea a 
donne gàbio (français cage). Le dialecte offre cependant q.q. cas 
de c initial avec un son palatal, ce que j’attribue à l’influence du 
français: caballum cobal (peut-être pour le distinguer de cobal capi- 
talem), mais caballa cobâlo , carminare cor ma', casa cas (chez). Nous 
disons aussi: mer crin — mercatantem, mais mercdl et mercondçga \ 
Ca dans le v. fr. = c(a) y actuellement s(a) écrit ch, 88. De- 
vant e, i, c devient la sifflante dure s. Chabot dans ses lettres 
à Grégoire dit: „le c se prononce toujours comme le k, soit qu’il 
se trouve devant e , ou devant a , o , Cette assertion est cer- 

tainement fausse et on n’a pas dit en Rouergue du temps de 
Chabot, du moins : kigâle pour cigdle, C -f- e, i prend donc ie son 
de s: caelum sel, cepa sçbo , cera siro , cicada sigdlo(e), cilia (um) 
silo , circare se rca , 89. C médial et entre voyelles a, o , u passe à 

la douce correspondante g: fica figo , spica çspigo , vesica bçssigo , 
pica pç go, cicada cigdlo , pacarc poga , secare sçga \ plecare pif ça, 
precare prfga , draconem drogü(n), lucorem lügûr , belluca bçlugo , 
verruca borriigo , securum sçgiir. Je ne vois pas d’exception à 
cette règle: mued et mticodü doivent se dériver de *muccare muc- 
catorem et rentrent ainsi dans la régie formulée plus bas. C est 
tombé dans <j.q. mots: mendicare = mendiare motidia , edificare = 
edifiare çdifia . Je ne vois aucun exemple ou c se vocalise comme 
en fr. et nos mots: lugd , g u ga\ lüric , juric ont gardé le c, 90. A 
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l’état médial et devant e, i, c reçoit le son adouci z: racemum 
rozin, mucere muzi, nucem mise; mais si sur le terrain roman la 
voyelle précédant c est tombée, celui-ci se trouvant après con- 
sonne reste s dur: poll(i)cem püse, av(i)cellum ousél. 91. C + a, 0 , u 
à l’état médial et précédé de consonne, reste c guttural: mercatum 
mercât , piscare pçsca , area dreo, furca fûreo , falconem folcii. Devant 
e , i il devient sibilant: mercedera mer si , culcita culs/do. 92. Con- 
sonne + 2 + c: la gutturale c tombe et i devient g après d et /: 
pendicare p?ngd , vindicare b?nga, judicare giigd, impedicare em- 
poga , praedicare pr?ga et prçstca , pedica pie g?. Pour / + / + ? 
voir suffixe aticum = âge [8] : masticare mogd , natica nago. Si 
la consonne précédant / n’est pas d, i: c devient g: manica mdrgo , 
carricare corgd , fabricare forgd , folicaria folgicido. 93. C final 
reste toujours c devant 0 , u tombés sur le terrain roman ( a ne peut 
pas tomber) et il devient sibilant devant e , /: amicum omic, arcum 
arc, *formicum furmic, focum fiiâc, locum lüdc ; pacem pats, calcem 
cals , vocem bues, crucem crus , bracchium bras . 94. CC reste à 
l’état de c simple; mais empêche c de devenir g entre voyelles: 
bacca bâco, peccare pecd , peccatum pçcdi t saccum sac, bucca büco. 
Le mot brago doit donc être dérivé de braca et non bracca d’après 
cette régie, ainsi que d’après la chute du c en fr. braies et du 
changement de c en g dans l’espagnol: braga. 95 . cl, cr restent 
en initiale: classicum clar, clavom cl au, clavellum cl obéi, cranium 
crâne, crucem crus . Font exception: crassum gras, craticula grllo, 
craticulum grçl. Au milieu du mot c -b consonne se vocalise en 
i s’il n’est pas final: (cl est traité [ 55 ]) cr — td : placcre plaid ? , 
facerc faid ?, jaccre gâidç. Quelques mots font exception et c — g : 
acrem agrç, macrum magrç, La raison en est la non interruption 
de c -f- cons. par une voyelle, sur le terrain latin. 96. cl: Le cas 
le plus ordinaire est le changement de cl en g (comme en espagnol 
ch) : lactuca logugo , fructa fri! go, tructa tri! go, lucta lu go, pectem 
pçnge, noctem niiee, lactera lac. Confcctum, profectum font eufit , 
prufit. C est tombé dans: pectorale pçtràl , jactare gitd, ructare 
rutd, fluctuare jlutd . 97. Cs (x) : c vocalise et forme diphthongue 

avec la voyelle précédente: axem dis , axella oiselo, laxare loisd , 
faseem fais, texere teisç , crescerc cre is?, pascere paise. C tombe 
dans expertum Çi per, adjuxtare ogusla\ 

Q- 

Le q latin ne se distingue du c qu’en ce qu’il était accom- 
pagné de u = v. 98. Qu initial est devenu dans le dialecte c 
(k guttural): quaerere cerrç , quam cç, quindecim cinze. Devant 
e, i, il a le son sifflant de s dans quinque sine, querquedula sorselo. 
Devant les autres voyelles, q = c avec son guttural: quadratum 
codrdn, quare car, quadragesima cor? mo, cala un us cadiin , quomodo 
citmo. Q médial s’adoucit en g devant#, 0 , u: aequalem çgdl, aqua 
digo, sequutum scgiil. Nous avons déjà vu [ 54 ] que /, r ne re- 
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poussent pas le g: aquila iglo, sequere slgrç. Q final n’est con- 
servé que dans quinque sine. Q -f- /, n , r est traité comme c et 
vocalise: coquere cuôide . 

G. 

Nous avous vu c prendre un son guttural devant a , o, u, et 
un son sibilant devant e , i. Nous verrons le meme phénomène se 
produire pour le g, avec cette différence toutefois que devant a , 
il est souvent tombé comme devant e, i. Chabot, dans les lettres 
à Grégoire , dit: „g a toujours la prononciation forte, devant IV et 
IV, comme devant Va, Vo et l’«.“ C’est évidemment une erreur, 
ioo. G initial devant a, o, u , reste toujours guttural: gabbata gâuto , 
gallum gai, gamma gdmo. Il est à remarquer que les noms en ga 
tout très rares dans le dialecte oii a + tonique = o : vastare gosta. 
Ainsi en est -il de o latin qui est partout devenu u . gubernare 
guherna , gula gu lo ; gurges guôrgo, gustum gust. g = g dans gal- 
binum gâunc , gaudere gui, gaudium guôio. Devaut e, i, g = g: 
gemere gftHt, genuculum ginul, gestum geste , gigas gigo , ginciva 
gencibo . G initial ne pouvant se combiner qu’avec /, r, reste par- 
tout: glacia g la sa , gioria g/uorio , grana grôtio , granum gro f gran- 
dem groti. 100 . g médial entre voyelles. l° devant a il reste ou 
se vocalise en i : J>laga plâgo , riga rç go, sanguisuga sonsugo, çaganum 
poien ; ligare lia (liia) ligamen lion, negare nia (nier) nçga (noyer) 
de necare, mais il reste toujours dès qu’il est appuyé par une con- 
sonne : longa lüngo, virga bçrgo , purgare pürgà \ pergamenum porgôn, 
margarita morgorido. G est tombé dans Augustus osi (v. fr. agost, 
aost). 2 ° devant e , /', précédé de consonne = g: argentum orient, 
angelum ange, marginem mârgo, Virginem biêrgo\ mais précédé de 
voyelle il tombe: magis mai, fagina feino , ni gel la nielo, magistrum 
me sire. Meme dans ce cas il devient q. q. fois g: fiagellum flogél 
pagensem pages, pagina pâgo. Ainsi en est -il des terminaisons 
verbales gere : legere Içgi. Dans les deux mots suivants g = z : 
fragea frezo, gigerium grezie. Il n’est peut-être pas hors de propos 
de rappeler ici que g entre voyelles était q. q. fois tombé déjà 
sur le terrain latin, et entre autres exemples, on trouve dans un 
manuscrit latin du X e siècle (commentaires sur Virgile) publié par 
M. Boucherie: niella = nigella. 101. g final on rendu tel par suite 

10 la romanisation du mol latin, s’est diphth. en i, on est tombé: 
regem réi, legem léi, fagum fâu, lungum lun, longe lüên ; s’il reste 

11 devient c : jugum guc. 102. Combinaisons, gl initial reste [ 54 ]; 

médial il subit plusieurs modifications : 1 0 il mouille : vig(i)lare bçtd, 
coag(u)lare cola, coag(u)lata eolâdo . 2° g = c dans régula réclo, 
regulare reelâ . 3 0 il tombe dans tegula tçulo, tegulare tçula. Le. 

mot strangulare a donné chez nous estrongula . 103. gn reste avec 

un son palatal : pugna pûiio, pugnata puüddo, regnum reflç, dignum 
dihç, signum siüç. g est tombé dans assignare osinnd (il pourrait 
avoir été assimilé à ;/) significare sçnçfid (senefied) cognoscere eunêise. 
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104 . gm, g vocalise en u : sagma (salma) sâttmo , phlegma fie mo ; in- 
phlegmatum mflàumosât, augmentare aumçnia (il est tombé à cause 
du u précédent). 105 . gr initial reste [ioo], médial il reste aussi: 
nigram nçgro , mais il = g dans les terminaisons verbales gere 
et r tombe: plangere plàngç, ungere ûngç. 106 . gt\ la gutturale 
tombe: rigidum rç digitum dçt\ cogitare cugâ . g tombe dans 
amygdala enmçllo et dans Magdalena Montoleno (id g a produit un 
n et est tombé). 

j- 

J chez les Latins était la consonne de *, comme v la con- 
sonne de u\ ce n’est qu’on milieu du XVI e siècle qu’on a com- 
mencé à les séparer. J a dans le parler du Rouergue une pho- 
nétique que ne connait pas la langue française; ainsi notre mot 
gomai = jamais, n’a pas la pronondation du vocable fr. on ne peut 
obtenir ce son qu’en collant la langue fortement au palais et l’en 
détachant tout à coup en prononçant le mot L’italien giurare rend 
assez bien notre g. Dans le latin de la décadence on trouve déjà 
congiunla = conjuncta, preuve que de bonne heure / avait perdu 
sa phonétique primitive. 107 . J initial, médial (final n’existe pas) 
reste partout: jactare gîta (aussi lilâ ) , jam ga\ jejunare dçgund \ 
jéjunum dfgti, jocum guôc, jungere gûnge , judicare guga , troja trüe go. 
Je ne vois guère que majorem méro , pejor pire où / soit tombé; 
mài ne vient pas de majus, mais de magis. 


4° Labiales. 

P. 

108 . P initial reste. Les trois on quatre mots qu’on oppose 
généralement ne sont rien moins que sûrs. Ainsi apotheca bui/go, 
prunum brühü , perustulare briilla . L’italien dit bottega, brugno 
brustolarc. 109 . P intérieur. i° entre voyelles — b, sa douce 
correspondante: cepa sç'bo , cupa ciïbo, adripare orriba\ episcopum 
çbç scç , capanna cobôno\ opéra uôbro , piper Pçbrç , tepida tçbç'zo , 
nepotem nebut , leporem lebrç y leporarium Içbriç ' . Je ne connais 
en fait d’exception que caponem copié . Le mot saponem fait sobü 
et sopiü. 2 ° P se maintient précédé de consonne latine: talpa 
taupo y lampas lampo, stuppa çstüpo , templum tçmplç , mespilum nçspulo. 
3° précédé de voyelle et suivi de consonne, il diphthongue: pip(i)- 
lare piu/a , sap(e)re sduprç , sobiïrç et s dure , recip(e)re rçsàuprç , 
rçsdurç , paup(e)rem pdurç , cuprum cuidç , capsa ediso, male aptum 
molautç . 110 . P final reste, campum comp (aussi con) *colpum 

cuàp , *capum cap , lupum lup. 111 . Combinaisons. PP se réduit 
à un simple p: mappa napo, stuppa çstupo , Philippum Fçlipo. Pd: 
p tombe: tepidum tiç dç (tçbç s ) , extorpidire çsturdi. PI , reste: 
simplicem simplç , duplicem dtiplç , copulum cüplç , populum pudplç , 
Pr — br : capra cdbro t capritum cobrit, aprilem obriôl. Ps : p = i: 
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capsa câiso, *capsum edis (bouche), capsallum coisdi l . Pt: p tombe: 
baptisma bote mç, acaptare ocota' , noptias nuésos , mpta rtito, hospi- 
talem us toi, hospitem uâsto. 


B. 

112 . B initial persiste sans exception: bladum blat, battuere 
bdtrç. 113. B médial et entre voyelles: i° reste: faba fdbo, cobal- 
lum cobdl, cannabem cômbç , cribellum cürbel, gubernare guberna , 
hibemum iber, subinde subett, 2° il tombe: cubare cud , tabanum 
tou, laborare lourd , tabula tdulo, parabola pordulo . 3 ° précédé de 

liquide il reste; suivi de liquide ou de la dentale t il vocalise: 
alba dubo, herba erbo, vervena bçrbçno; libra liuro, debere diurç, 
scribere çscrittrç , gabbata gduto, debitum dêude, cubitum cüide, fabrica 
fdurgo (ancien), aujourdhui fdrgo . Sout exceptés fabrum fdbrç, 
librum librç. 11-1. B final se vocalise en u: trabem trdu, sébum séu. 
11 est tombé dans plumbum plun. 116. Faits particuliers. B change 
de classe et devient p devant l quand il n'a pas vocalisé: fabula 
fdplo , diabolum diaplç , sabulum saplç, stabulum ç s tapie, 

F. 

116. F initial reste: flamma flônbo, femina fçntio, de foras 
dçfuoro . 117. Médial et entre voyelles, f tombe: bifacem biais , 
antifona onlieno, Stephanum Estiéinç , profundum priun . Précédé 
ou suivi de consonne f reste: infernum ifer, inflare iifld , calefacere 
coufd , * trifolum trèfle , conficere cuji , sulphur sti/rç, — Notre 
dialecte n'offre aucun cas du changement de f en h comme l'espagnol: 
fabulare, hablar, fr. habler. 


v ; 

118. La labiale v a complètement disparu du dialecte rouergat 
vers le milieu du XVII e siècle pour devenir b, Inital: vespa bespo, 
vacca bdeo, vocem bues. Médial : cava cdbo, fava fâbo, 1 avare loba'; 
salvum sdube. Le fr. nous offre q.q. exemples d'un procédé ana- 
logue: corvum = corbeau, curvare = courber. Comme ailleurs 
v = g dans vas tare gostd , viscum gi. Le double w des mots alle- 
mands a été traduit par g : warten = gorda, werra = gérro. Enfin 
v final égale u: navem mu, clavem cldu, trabem trdu , pavo pdu. 
Remarquez: pavorem pdu . 


1 Mr. P. Meyer, dans son édit, de B/andin de Cornouailles , croit que 
ces deux derniers mots sont catalans. La Revue des langues romanes (tome 5) 
y voit du provençal; moi, j’y constate du rouergat. Le mot capsus edis 
existe dans l’anthologie latine de P. Burmann : plura saginato conclusit fercula 
capso. Au surplus le mot edis se trouve dans le Donat provençal. 
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Troisième Partie. 

Morphologie. 

Déclinaison. 

119 . J’ai cru utile d’ajouter un supplément à la phonétique 
du dialecte et de présenter un tableau sommaire des parties du 
discours. Je vais faire précéder un coup d’oeil sur la déclinaison 
ancienne en Rouergue. Le latin avait trois genres; mais les lan- 
gues romanes ont perdu le neutre, sauf dans q. q. noms abstraits. 
Le latin lui meme disait: tempus, membrus, animaient. Les flexions 
casuelles ne tardèrent pas, elles aussi, à disparaître. La langue 
d’oc et le dialecte retinrent deux cas: le nominatif et l’accusatif. 
Ce n’est guère pourtant que la langue écrite qui conserva un cas 
sujet et un cas régime. Le peuple se débarrassa rapidement de 
cette pesante armure qui continua de protéger les langues écrites 
jusqu’au XIV e siècle. De cinq déclinaisons latines le provençal 
n’en retint que trois et il n’est pas rare de voir même ces trois 
permuter tour à tour. Nous les donnons d’après Diez. 120 . i ère dé- 
clinaison comprend les noms féminins et correspond à la i ferc des 
Latins, elle a deux noms masculins: li papa et li prophéta. En 
voici le paradigme: 

sing. nom. corona 
acc. corona 
pl. nom. coronas 
acc. coronas. 

121 . La 2 e décl. correspond à la 2 e les Latins et comprend 
en outre les noms en cr, us, um , u de la 4 fere . P211e ne contient 
que des noms masculins. Le paradigme en est 
sing. nom. ans (annus) 

acc. an (annum) 

pl. nom. an (anni) 

acc. ans (annos). 

Le mot fr. actuel fil -s (filius) pour le distinguer de fil (filum) rap- 
pelle cette vieille manière de décliner. Souvent les lois phonétiques 
exigeaient un e avant la séparation de s: ainsi, arbr-c-s. 122 . La 
3 e décl. comprend tous les noms originairement féminins ou deve- 
nus tels et ne se terminant pas par a. Elle correspond à la 3 0 

latine parisyllabique et a pris tous les noms masculins imparisylla- 
biques en tor-toris, comme pcccâire (peccator) et les nos neutres en' 
ium de la 2 e comme mistéri (misterium). Le paradigme est: 
sing. nom. tors (turris) sing. nom. pastre (pastor) 

acc. tor (turrem) acc. pastor (pastorem) 

pl. nom. tors (turres) pl. nom. pastor (pastores) 

acc. tors (turres) acc. pastors (pastores). 

Le cas régime était le plus fréquemment employé; au pluriel il 
avait s et dès lors la flexion nécessaire du pluriel fut s . Telle fut 
la règle établie au XIV e siècle sur les ruines le l’ancienne décli- 
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naison. Cette règle domine sans exception la déclinaison actuelle 
du dialecte rouergat. 

123. Déclinaison actuelle. Il est bien évident qu’il ne saurait 
être question de déclinaisons dans notre dialecte puisque tous les 
substantifs prennent s au pluriel même ceux qui en ont déjà un 
au singulier: pes> pç ses ; bres, breses. Il ne reste donc qu’à classer, 
dans une déclinaison unique, le substantif, quel qu’en soit le genre 
et la terminaison. Je la divise en classes d’après la voyelle ou 
consonne finale. 

i° cl. finale féminine o atone = a atone latin (i ère décl.): 

rosa ruezo -os 
arma armo -os. 

2° cl. fin. e atone fém. = 3 ème décl. lat: 

sororem suârrç -es 
turrem lûrrç -es 
cannabem câmbç -es. 

3° cl. e atone masculin = 2 ème , 3 brae décl. lat: 

hominem uémç j 
arborem dure > pl. s. 
capistrum cobçstrç J 

4° i atone masculin = 2 femo latine: 

oleum uéii I 

purgatorium percoiuori > pl. s. 
vicarium bicâri J 

5° les voyelles finales toniques masculines 

2^nie^ cème Jat,* 

manum mo fidem 

panem po molinum 

pedem pe patrinum 

Le pluriel est aussi en s. 

6° enfin tous les mots terminés par une consonne ou diphth., 
tant masculins que féminins. Ils ont tous la tonique sur la termi- 
naison. La terminaison sur consonne est toujours masculine: 


saccum 

sac 

corium 

cüêr 

sclopetum 

escluôp 

al tare 

autàr 

mensem 

mçs 

fascem 

fai 

bestialem 

bestiâl 

sitim 

set 

fagum 

legem 

fau 
le i 

passum 

pas 

amicum 

omic 

sambucum sôi 

pratum 

prat 

millium 

mil 

rivum 

riû 

vitellum 

bedél 

racemum 

rozin 

tabanum 

t(ki 


Le pluriel est aussi en s. 


et féminines = 

/? 

moult 

poidi 
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Article. 


124. L'article a été formé chez nous, comme du reste, dans 
toutes les langues romanes, du déterminatif latin ilium, illam. En 
voici le paradigme: 


Masc. 

Fémin. 

Le pluriel se forme par l’addition de s . 

N. 

lu 

lo 

La voyelle finale s’élide toujours devant une 

G. 

del 

de lo 

autre voyelle: Vuome, Vâmo\ mais / ne se voca- 

D. 

ol 

0 lo 

lise jamais en u comme dans certaines contrées 

A. 

lu 

lo 

de la Provence. 


L’article indéfini est le pronom numéral un , uno, qui n’a pas 
conservé le pluriel qui! avait dans l'ancienne langue. 


Adjectif. 

125. Le latin avait trois différentes sortes d’adjectifs. i° à trois 
terminaisons: bonus, a, um; 2° à deux terminaisons: fortis, forte; 
3° quelques adjectifs des trois genres: placens et les noms en tor 
qui étaient souvent adjectifs: victrices lauri. Le genre neutre est 
perdu et n’a résisté que dans quelques expressions abstraites: lu be 
(bonum), lu mal (malum). 

L’adjectif à trois terminaisons fait en Rouergue: bu, buno 
(bonus, a), negre, negro (niger, nigra), célébré , celebro (celeber, celebris). 
Les adjectifs en is latin sont tous passés dans la i fere classe: fuor , 
fuorto (fortis), gron, grondo (grandis), fidel, fidelo (fidelis). En un 
mot, quelle que soit la terminaison du masculin, on forme le féminin 
en y ajoutant 0 et devant cet 0 réparait la consonne tombée au 
masculin: ber, berto (viridis). Les adjectifs en tor = dire, féminin 0 : 
contaire , contairo. — Le comparatif se forme dans le dialecte en 
mettant pü (plus) devant le positif: pü bel , pus oimâble. Devant p 
on prononce toujours s de püs: pus pulit . Au lieu de püs, le com- 
paratif s’exprime par mât (magis) devant un pronom : lu sios oimable, 
el zu es mai que liis. Les seuls comparatifs latins passés dans 
le dialecte sont: mitur , mettre , piro. Pour exprimer le superlatif 
nous n’avons que l’article placé devant le comparatif: lu pü bel , 
lu milur . Le molt de l’ancienne langue est remplacé dans le dialecte 
par plo (plane) qui peut précéder tout adjectif : plo pulit , plo milür. 
Très souvent on exprime le superlatif par tuplé (en fr. tout plein): 
tuplê pulit . 


Pronoms personnels. 


126. 1 ® 

Formes absolues: 





Singulier. 

masculin 

féminin 

pers. N. 

iu 

2 e pers. lu (s) 

3 e pers. çl 

ç lo 

G. 

de iu 

de tus 

dçl 

d'çlo 

D. 

0 iu 

0 tus 

0 çl 

0 ç lie 

A. 

mç 


lu 

lo 


Digitized by L^ooQle 


30 




J. AYMBRIC 





Pluriel. 

masculin 

féminin 

N. 

nâulres 

bdutres 

çlsçs 

çlos 

G. 

de ndutres 

de bdutres 

d'çlsçs 

d'çlos 

D. 

o ndutres 

o bdutres 

o çlsçs 

o çlos 

A. 

nus 

bus 

lus 

los. 

Forme conjonctive: 




D. 

mç 

iç 

li 

li 

A. 

mç 


lu 

lo 

D. 

nus 

bus 

lur 

lur 

A. 

nus 

bus 

lus 

los. 


Le pronom réfléchi fait partout sç. Jusqu’au dix -septième siècle 
on disait en Rouergue: de me , per me ; mais cette forme, qui est 
la bonne, a partout disparu et nous mettons le nominatif après 
toute préposition: per tu, ombe tu, sus iu\ per tüs, per el, ombe eL 
Lui, lei, anciens, ont disparu. 


Pronom possessif. 


127. masculin 

sing. lu mçu, lu tçu, lu sçu lo j ™f un o, 
pl. lu nuoslre , lu buoslre , lu lur lo nuostro. 


féminin 

. ( tio, , ( sto. 

lo \ . t lo \ r 

[ tç uno, ( sç uno. 

lo buôslro, lo lur . 


Les autres cas se forment au moyen de l'article del, ol, etc. 
Le pronom, adjectif est mun, tun, sun pour le masculin, et 
mo, lo, so pour le féminin: mun paide , mo maide . 


128. Démonstratif : 


masculin féminin 

ocel ocelo 

oceste ocesto 

oiseste oisesto 


neutre adverbial 

oco oci 

oisuo oisi. 


Les autres cas se forment avec l’article et le pluriel avec s, selon 
la règle. 


129. Relatif. Notre pronom relatif n’a que: 
sujet corrélatif ou comme régime: 

ille qui 
ilium quem 


ocçl ce. 


ce soit comme 


Interrogatif. Pour le masculin et féminin nous n’avons que 
cal, calo (qualis) cal zu o fac (qualis hoc habet factum). 11 est 
employé à tous les cas: de cal, o cal, cal\ pl. cals, de cals, etc. 
Le neutre interrogatif est ce (quid) employé aussi à tous les cas. 
Le latin quantus est devenu cont, côntes\ quanti sunt, côntes su ? 


Pronoms indéfinis. 

130. un, Vün, Vautre; cadün; calcün, cauciin , degüs, res; tut, 
tuto; tal, talo . Le vieux hom, on a disparu complètement et pour 
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traduire: on dit, nous disons: dizu (dicunt). Le contraire de res 
(rien) est cicuôn (quidcumque). Le mot français plusieurs , n’a pas 
passé dans le dialecte; nous dissons tuplçssçs (pluriel de tuplé). 

Adjectifs numéraux. 

m. I. Nombres cardinaux. Les trois premiers avaient en 
latin une flexion nous ne l’avons conservée qu’aux deux premiers: 
un üno; dus duos . Les autres sont : trçs , catrç, dm , sieis, set, uec, 
nôu , dex, tinzç, dtixç, trç'xç, cotuôrzç , cinzç, sç xç, dozoset \ dozouec , 
dozonôu , bin(t), binto Un, trénto , crdnio , dncânlo, suossânlo , sçtdnto, 
üilânto , nuondnto , cen(t), milo . 

IL Ordinaux. Ils ont le masculin et le féminin: pçrmter ou 
prçmie - eido , sçgun sçgundo , truziemç - emo , cal rie me -emo, 
sinciemç -emo % siziemç -emé, setieme -e mo, üilieme -emo, noubieme 
-emo, dexie mç - emo ... A partir de dix on ne fait plus qu’ajouter 
ie me iemo au nombre cardinal. Nous disons encore: lo duxç no, 
lo cinzç no, lo biniç' no, etc. lu tiers, lu car(t ) . 


2° Conjugaison. 

132. C’est surtout dans la conjugaison que la langue d’oc 
s’est montrée vraiment créatrice dans la construction de l'édifice à 
élever sur les ruines de la conjugaison latine. Le dialecte de 
Rouergue, nous allons le voir, n’a rien à envier, sons ce rapport, 
à l’ancienne langue. On sait assez que les 9 /, 0 des verbes latins 
appartenaient à la i i,rp conj. la meme proportion se retrouve aussi 
dans notre dialecte. Nous avons trois conjugaisons, comme la 
vieille langue et la 3 è,,,e a pris au radical en plusieurs temps, le 
suffixe isc, tout comme l’ancienne langue. Voici le paradigme des 
trois conj. et des deux verbes auxiliaires. 

133. 

jfcre 2^ ,ne jfemt 

Infinitif. 


conta 

béndrç 

porti 

Indicatif présent. 

fturi. 

cônti 

bêndi 

pdrti 

flurisi 

côntos 

bêndes 

pârtes 

flurises 

cônto 

bçn 

part 

fturis 

contin 

bendên 

portên 

flurisén 

contas 

bendês 

portés 

flurisés 

côntu 

béndu 

pârtu 

Imparfait. 

flurisu . 

contâbi 

bendiô 

portiô 

flurisiô 

contâbos 

bendiôs 

portiôs 

flurisiôs 

conidbo 

bendiô 

portiô 

flurisiô 

contaben 

bendidn 

portidn 

flurisidn 

contdbes 

bendids 

portiàs 

flurisids 

co.itdbu 

bendiôu 

portiôu 

flurisiôu . 
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j tare 

2 b»ne 

conté ri 

bendé ri 

conté ros 

bende ros 

conté t 

bendé t 

conte rçn 

bendé rçn 

conté rçs 

bendé rçs 

conté ru 

bendé ru 

contordi 

bendrdi 

contords 

bendrds 

contorô 

bendrô 

contorç n 

bendrç n 

contorç s 

bendrç s 

contorôu 

bendrôu 

cônto 

bçn 

contén 

bendçn 

contds 

bendé s 

cônti 

bçndi 

côntçs 

béndçs 

côntç 

bêndo 

contç n 

bendçn 

contç s 

bendçs 

contü 

bendü 

conté si 

bçndé si 

conté sos 

bçndé sos 

conté so 

bçndé so 

conté sçn 

bçndé sçn 

conté sçs 

bçndé ses 

conté su 

bçndé su 

contortô 

bendriô 

contoriôs 

bendriôs 

contoriô 

bendriô 

confondu 

bendridn 

confortas 

bendrids 

contoriôu 

bendriôu 

contç n 

bendçn 

contât 

bendü t 


J. AYMERIC 

Parfait. 

porte ri portigé ri 


porté r os -os 

porte t -g et 

porté rçn -êren 

porteras - ères 

porté ru - éru 


Futur. 
portirdi 
portirds 
poriirô 
portirçn 
portirç s 
portirôu 

Impératif. 
par 
portên 
porté s 

Subjonctif présent. 
parti portigo 
partes -os 

parta -o 

portçn -gçn 

portç s -gç' 5 

partü -gu 

Imparfait subjoncti 
portesi portigessi 
porté sos -os 

porté so - o 

porté s çn -en 

porté sçs -es 

porté su -u 

Conditionel. 

portiriô 

portiriôs 

portiriô 

portiridn 

portirids 

portiriôu 

Participe présent. 
portçn portigén 

T ~*4cipe passé. 
portit 


flurigé ri 
flurigé ros 
flurigé t 
flurigérçn 
flurigé rçs 
flurigé ru . 

flurirdi 
flurirds 
flurirô 
flurirç n 
flurirç s 
flurirôu. 

fluris 

flurigçn 

flurisés. 

flurigo flurisco 


flurigos 

-os 

flurigo 

-0 

flurigên 

-scên 

flurigés 

-scés 

fiurigu 

-scu. 

flurisce si flurigesi 

flurisce sos 

-gesos 

flurisce so 

-0 

flurisce sçn 

-en 

flurisce sçs 

-es 

flurisce su 

-u. 


fluririô 

fluririôs 

fluririô 

fluriridn 

fluririds 

fluririôu . 

flurigên fluriscçn . 
flur/i. 


Digitized by Google 


LE DIALECTE ROUERGÀT. 


33 


« Comme on peut le voir le dialecte a sauvé du naufrage pres- 
que tous les temps de la conjugaison latine. 

Indic. prés, conservé: canto cônti. 

Imparfait conservé: cantabam contâbi. 

Futur: la forme latine n’a pas été conservée dans les langues 
romanes qui ont formé le futur par l’inf. et le prés, de lind. con- 
terai = cantare habeo. 

Parfait: conservé. 

Impératif: conservé. 

Subjonctif: conservé. 

Imparf. subj. forme latine périmée et remplacée par celle du. 

Plus-que-parfait: cantassem. 

Infinitif et participes: conservés. 

Il est à remarquer que nous avons un conditionnel que n’avait 
pas la langue latine et qu’elle exprimait par le subjonctif. 

Les plus-que-parfaits ind. et subj. étaient des temps simples 
en latin; nous en avons fait des temps composés. 

La voix passive a disparu tout entière dans les langues roma- 
nes et chacune de ses formes a été remplacée par une proposition 
complète. Les verbes déponents avaient déjà, dans le latin vulgaire, 
pris la forme active: morire, mentire. 


Verbes auxiliaires. 


Infinitif. 

obère (ogére) ése, êsire 
Indicatif présent. 


âi 


suï t sut 

as 


es 


0 


t* 


oben 


sen 


obes 


ses 


âu 


su. 



Imparfait. 


obiô 


» 

en 


obiôs 


eros 


obiô 


ero 


obiân 


erçn 


obiâs 


erçs 


obiôu 


e ru. 



Parfait. 


og/ri 

obugeri 

sie ri 

fugèri 

oge ros 

-os 

sie ros 

-OS 

ogit 

-et 

siet 

-gét 

ogirçn 

-en 

sie r en 

-en 

oje res 

-es 

st'e res 

-es 

oj( ru 

-u 

sie ru 

-u. 


Futur. 


ourdi 

sçrâi 

ourâs 

sçrâs 

ourô 

sçrô 

ourçn 

sçrçn 

ourçs 

sçrçs 

ourôu 

sçrôu. 


Impératif. 

agos 

siaos siôs 

oèf'n 

siçn 

ogçs 

siçs. 


Subjonctif présent. 

agi 

siai 

agos 

siaos 

ago 

siao 

ogçn 

siçn 

ogçs 

siçs 

agu 

siau . 

Subjonctif imparfait. 

oge'si 

obügç si sie si fugési 

ogesos -os siçsos -os 

oge so 

-geso sie so -o 
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ogesçn 

-en 

siesçn 

-i en 

ourian 

serian 

ogesfs 

-i es 

sie sçs 

-es 

ourias 

sérias 

oge'su 

-J u 

sic su 

- u . 

ouriôu 

seriôu . 


Conditionnel. 



Participe présent. 

ouriô 


seriô 


Og f » 

obügçn siçn estç \ 

ouriâs 


sériés 



Participe passé. 

ouriô 


seriô 


ogüt, 

obu t estât. 


Le verbe avoir a dans notre dialecte une seconde forme à l’inf. 
et part, p., au subj. imp. et au parf. de l’ind. on l’emploie tou- 
jours dans le sens <f atteindre ; mais au subj. seulement: ailleurs elle 
a le sens de être . 

134 . Verbes intensifs et extensifs (forts, faibles). 

Les langues Indo-Européennes, comme le sanskrit, l’allemand, 
le latin etc., ont dans la formation de leurs verbes un caractère 
particulier que ne possèdent pas les langues romanes. Les radicaux 
verbaux des premières ont en eux -mêmes un signe de vitalité qui 
manque aux secondes. Les langues néo- latines, en effet, ne se 
sont montrées créatrices, dans la construction du verbe, que par 
développement, d’une manière extensive , ad extra ; tandisque la force 
créatrice des langes indo-européennes a agi dans certains verbes 
sur le radical lui -même, non par développement, mais intensivement , 
ad intra. Argumentons sur le latin, par exemple. Le radical de 
amare est ama. Par extension ce radical a reçu un allongement 
au parfait v-i ama-v-i; scrib de scribere a fait scrip-s-i. Le verbe 
agere, au contraire, a procédé d’une autre manière. Le radical ag 
a pris lui -même une nouvelle forme: agere eg-i. L’allemand montre 
bien mieux ce dualisme. Quatre voyelles différentes se font jour 
au parfait, par ce procédé créateur: spring-en, spnzng; verlier*en, 
verlor; schlag-en, schlwg ; geh-en, gmg. Les langues secondaires 
ne peuvent pas avoir de radicaux avec cette force créatrice et 
opérant sur la racine elle- même; elles n’ont généralement que des 
formes développées d’après les lois phonétiques. 

Si maintenant nous passons à une des langues romanes, au 
vieux français par exemple, et que nous comparions les formes 
amai, vend!, fini avec les formes fis, pris, à côté de faire, prendre , 
nous croyons voir au premier coup d’œil une ressemblance avec 
le procédé remarqué plus haut dans le latin et l’allemand. Amavi 
et amai sont tous deux développés avec finale accentuée. Dans 
egi nous voyons le radical changé et conservant l’accent tonique, 
et il semble que fis, pris qui ont aussi l’accent sur le radical de- 
vraient être rangés dans cette catégorie. Ce n’est pourtant là 
qu’une illusion, et cette ressemblance n’a rien à faire avec cette 
vertu intensive que j’ai attribuée à certains verbes latins et alle- 
mands. Elle n’est pas le produit de la force créatrice des langues 
romanes; ce n’est que le résultat nécessaire des lois phonétiques 
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qui agissent aussi bien dans la formation des verbes que dans 
celle du substantif et autres parties du discours. Comment pro- 
céderons-nous donc au classement des verbes dans les langues 
romanes? 11 nous reste un moyen et, il faut l’avouer, un seul 
moyen; car le verbe roman, n’étant que le résultat de changements 
phonétiques, ne se prête à aucun principe de classement intérieur 
résultant de cette force créatrice mentionnée plus haut, et qui 
n’existe plus sur le terrain roman. Le signe extérieur, d’après le- 
quel doit être classé le verbe roman, nous est fourni par le parfait 
et par le participe passé. D’après ces deux temps nous avons 
une première classe de verbes avec finale accentuée, et une seconde 
classe avec finale non accentuée et très souvent avec radical boule- 
versé (mais non à la manière de égi, par exemple), on comprend 
maintenant que le mot verbe fort soit bien choisi pour les langues 
indo-européennes; mais qu’appliqué aux langues romanes il soit 
très impropre. Diez, qui accepte le terme, fait très bien remarquer 
que le mot intensif serait plus juste quoiqu’il l’abandonne à cause 
de son peu d’harmonie. Quoiqu’il en soit, si on garde la déno- 
mination de verbe fort , sa signification ne saurait, en aucun cas 
être la même, dans les langues romanes, que dans les langues indo- 
européennes. Pour moi, j’aime mieux accepter les termes intensif 
et extensif afin d’éviter toute confusion. Les verbes romans qui 
ont gardé l’accent sur le radical au parfait, comme, par exemple, 
le v. provençal dolui dôlc, feci fée, arsi ârs, scripsi escrts, potui pôc 
forment la i bre classe. Ceux, au contraire, qui ont propagé l’accent, 
comme chantêi , vendéi , parti composent la 2 bme classe, celle des 
verbes extensifs. Je dois même faire remarquer que les parfaits 
intensifs ne le sont que dans quelques personnes, ce qui a été 
déterminé par le latin, à l’exception de la i bre pers. pl. qui par 
analogie est devenue extensive, tandisque la 3 ème pl. devient inten- 
sive: fécerunt (latin classique fecérunt). 

Je donne ici le tableau synoptique du développement successif 
du provençal, sur lequel viendra se greffer le dialecte rouergat. 


I. 

II. 

ni. 

IV. 

v. provenç. primitif. 

v. prov. postérieur. 

v. prov. au XlVe s. 

Rouergat actuel. 

dôlc 

dolgué 

dolguést 

dolgué 

dulgéri 

dolguést 

dolguést 

dulgéros 

dôlc 

dôlc 

dolguét 

dulgét 

dolguém 

dolguém 

dolguém 

dulgéren 

dolguétz 

dolguétz 

dolguétz 

dulgéres 

dôlgron 

dôlgron 

dolguéron 

dulgéru. 

Le dialecte rouergat ne possède plus (excepté un 

verbe que je 


ferai connaître plus loin) que des formes extensives. Il pourrait 
donc sembler superflu de faire pour lui la distinction des verbes. 
Mais à côté des formes purement extensives comme bend-ét, il a 
encore des parfaits comme dul-g-ét\ et nous voyons une différence 
capitale entre ces deux verbes, quoique extensifs tous les deux, 
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puisque l’un ajoute la finale tonique et au radical latin intact du 
présent: bend-êt, et que l’autre, au lieu de faire d’après la même 
règle dul-ct, a donné dul-g-ét \ D’ou vient cet élément étranger g? 
Ces verbes,, dit Mr. Diez, Grammaire des langues romanes: „nous 
montrent la finale c ou g pour tu, c. a. d. de dolui, doluisti, on 
fit d’abord dolgui, dolguist ... et enfin dolc. Tels sont cale (caluit), 
colc (coluit), dolc, valc, vole, tinc, cuberc. . . .“ Le v des autres 
parfaits fut également traité comme un u : conoc (cognovi), crée 
(crevi), moc (movi), etc. L’instinct populaire ne s’arrêta pas là. 
Cherchant à régulariser la conjugaison, une foule de verbes qui 
n’avaient ni ut ni vi au parfait furent assimilés aux premiers et 
prirent g. D’abord ceux en xi et psi : dixi digiri , coxi cugêri, 
traxi trogêri , scripsi escriugêri , etc. Ceux qui en latin avaient sc 
se trouvaient justifiés à passer dans cette classe; mais on ne fit 
qu’ajouter la finale tri au parf. vieux provençal: *nascui, nasc, 
rtoscéri ; *pascui, pasc, poscéri; *tescui tescéri . . et par analogie on 
ajouta d’autres verbes à cette classe, comme feci foscéri, etc. Enfin 
la fréquence de parfait en gêri attira, vers la fin du 17 0 siècle, 
presque tous les verbes dans ce moule (la i ère conj. exceptée). 
Quand le radical avait une labiale finale, elle se vocalisa: scrib-si 
escriugêri , bib-i beugéri. 

Jusqu’au 17 e siècle le dialecte du Rouergue a conservé plu- 
sieurs parfaits à forme intensive. Mr. H. Aflre, archiviste du dé- 
partement, a publié dans la Revue des langues romanes des spécimens 
du dialecte depuis le 12 e jusqu’au 17 e siècle, et il montre encore 
les formes: venc, devenc , fouc, retenc , et je dois faire remarquer que 
ces spécimens ne sont pas extraits de nos troubadours rouergats; 
mais d'actes publics, ce qui leur conserve leur caractère populaire. 
Vers la fin du 17 e siècle, ces derniers vestiges disparurent peu à 
peu et le parfait rouergat prit partout la terminaison êri, êros , êt , 
êren, ères, êru. Ce nouvel élément er vient indubitablement, comme 
le fait observer Diez, Grammaire des langues romanes , de la 3 e pers. 
du pi. qui avait, à l’époque postérieure, fait vendéron\ on prit er 
auquel on donna la finale propre à chaque personne. Seule la 
3° sing. resta ce qu’elle était dans les verbes extensifs vend-ét. 
Si nous faisons précéder ce nouvel élément er de ce que nous 
avons dit sur g, nous aurons la forme actuelle du dialete rouergat 
Un seul verbe a ajouté êri au radical latin pur: fa + éri = feri 
(feci). Ce verbe est aussi le seul qui à la 3 e p. sing. ait gardé 
la forme intensive: fecit = fet ou fec . Ainsi nous disons: ille 
hoc fecit, el zu fet, fec , à côté de foget et foscel. Au 12 e siècle 
ce mot avait donné en Rouergue fetz (Teissère fetz aquesta laissa . . .) 
— documents publiés par Mr. H. Aflre. — 

Si le parfait intensif n’existe plus chez nous qu’à l’état de 
mélange, il n’en est pas de même du participe passé. La forme 
extensive a aussi, sans donte, tout envahi; mais à côté d’elle est 
restée assez souvent la forme intensive, qui est très usitée. Ainsi 
ciibèr (cübrit), dübêr (dübrît), ufèr (ufrit), sufêr (sufrii), clâus (clàugu t). 
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mis (nu tii t). Le participe formé de voyelle latine + c t, pt est 
presque le seul usité à la forme intensive: fac, die , cüec, escric', 
Fac et die sont les seuls connus. Tous nos participes se terminent: 
i° par un s, du latin -sum: elausum claus, missum mes. 2° en / 
du latin âtum, Itum, *utum: contai, beugüt, dulgüt, obût etc. 3 0 enfin 
en è (ch), du latin et, pt: dil f, fac*, escric etc. 

136. Liste générale des verbes à forme intensive. 

Audire, âuzi, auzigéri , auzit. Attingere, ottence , ottencegéri 
ottencüt. Benedicere, benezi, bénézigèri , bénézit . Bibere, béure, beu - 

géri, beugüt . Calere, colgêri, colgüt. Claudere, claure , clôugèri , claus. 
Cognoscere, cunegéri , cunegüt. Conducere, cundüire , cundüigéri, cun - 
düit. Consuere, cuze, cuzegéri, cuzüt. Cooperire, cüebre , cübri, cübri - 
aïfor. Coquere, cuoide, eugèri, cüec. Credere, créide , crezegéri \ 
crezegut. Currere, curregéri \ curregüt. Dicere, dire, digéré 

die. Fodere, fuoide , fugêri, fuos , fugüt . Jungere, jünee , juncegéri , 
juncüt. # Insepelire, ensebeli \ ensebeligéri , ensebelit. Lucere, /«a, /ms/'- 
^r#i /Èts//. Molere, muolre , mulgêri, mulgüt. Movere, muoide , mugéri, 
muos , mugüt. Mulgere, mûlze, mulzegén , mulzüt , mulzegüt. Nasci, 
oa/fc, noscêri, noscüt. Nocere, nuoze, nuzegéri, nuzegüt. Nutrire, 
nuidi, nuidigéri , nuidit. Pascere, paise, poscéri , poscüt. Placere, 
plaide , plozegêri, plogüt. Perire, péri, perigêri, périt. Plangere, pion ce, 
ploncegêri, ploncüt. Pluere, ploure , plougüt. Prendere, prene, prengêri , 
prés. Prurire, prüzi t prüzigéri, prüzit. Pungerc, punce , puncegêri 
puncüt. Ridere, rire, rigéri, ris , rigül. Sedere (se), se sieide, sosigêl, 
osiec . *Sequere, segre, segéri, següt. Scribere, escriuri, escriugcrt\ 
escric , escriugüt. *Sufferire, su/ri, suf rigéri, sufer. Trahere, traide, 
trogêri, trac . Torquere, tuorse, tur segéri, tursüt. Ungere, un ce, un ce - 
gçri, uncüt. Velle, bulé, bulgèri, bulgiit. Vivere, biure, biscéri, biscüt. 

Cette liste est loin d’étre complète ; mais elle suffit pour le but 
que je me propose. 

136. Littérature du dialecte rouergat 

Je dois à la bienveillante amabilité de Mr. H. Affre, archiviste 
du département de 1* Aveyron, les lignes qui vont suivre. Mr. Affre 
vient de publier, dans la Revue des langues romanes, des spédmes 
du dialecte rouergat du Xll® au XVI e siècle. Le mérite philolo- 
gique de ces docununts consiste surtout en ce qu’ils appartiennent 
à la littérature populaire, tandis que la langue de nos Troubadours, 
qui écrivaient en limousin , ne peut nous fournir aucun renseignement 
certain sur l’état de notre dialecte. La Société des lettres , sciences 
et arts de Taveyron vient de publier aussi le dictionnaire rouergat 
de Mr. l’abbé Vayssier (Rodez), et un de ses membres édite en 
ce moment des études philologiques qu’il a faites sur l’aveyron [Mr. 
J. P. Durand (de Gros)]. Le département est entré dans le mouve- 
ment philologique qui envahit le Midi. Espérons qu’il ne s’arrêtera 
pas là et se montrera digne de son passé. 
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Voici donc la liste des principaux auteurs rouergats, telle que 
je l'ai reçue de Mr. H. Aflre. 

„Un anonyme de la fin du XI e siècle, ou du commencement 
du XII e , publia, en roman, la vie de St Amans, i ère évêque de 
Rodez. Cette publication n'était que la traduction de la même 
vie écrite en latin. Mr. de Gaujal, dans ses Etudes historiques sur 
le Rouergue y cite q. q. fragments du travail de cet anonyme. 

Del cabalayre gran del comtal que crompet 
Quatre deniers dargen lou poboul n’aleuget 
Cad’an percept qu’era del rey honorât César 
Als hommes del Rouergue sul cap de cad* ostal .... 

Alphonse II, roi d'Aragon, qui eut la vicomté de Millau (avey- 
ron) de 1172 à 1196, était petit fils de Douce, vicomtesse de Millau. 
On n'a de lui qu'une pièce, dont voici le commencement: 

Per mantas guizas m’es datz 
Gauze déport et sulatz; 

Que per vergiers et per pratz, 

Et per foillas e per flors, 

Et pel temps qu’es refsescatz 
Ang alegrar contadors. 

Mas al mien cant neus ni glatz 
No m not, ni m’ajud’estatz, 

Ni res fors Dieus et amors. 


Bertrand de Paris, du Rouergue, fit hommage du seul sirvente 
qui nous reste de lui, à la comtesse de Rodez et au seigneur de 
Canillac (au dessus de St. Geniez, Aveyron). Bertrand vivait à la 
fin du XII e siècle. Voici q. q. vers de ce troubadour. 

Ane no saupes chansos ni sirventes, 

Vers ni descort qu’en cortadis fezes 
Que no sabers nos marris e us cofon ; 

Soven dizez so qu’es d’aval d’amon .... 

Ni no sabetz las novas de Tristan 
Ni del rey Marc, ni d’Absalon lo bel .... 

Ni no sabetz per que selet son nom 
Solamides sul palaitz al prim som .... 

Pierre II, roi d'Aragon, vicomte de Millau, tué à la bataille 
de Muret en 1213, auteur de plusieurs tensons. 

Henri I comte de Rodez de 1209 à 1222, était, suivant un 
auteur contemporain, très adroit, très vaillant et bon Troubadour. 
Hugues de St Cyr avait adressé au comte Henri le couplet qui 
commence par ce vers: 

Seignor coms, no us cal esmeiar .... 

Le comte lui répondit par le couplet suivant: 

N Uc de San Cir, be m deu grevar 
Que us veia que ogan sai fos 
Paubres et nutz e d’aver blos, 

A eu vos fis manen anar; 
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Mais me costetz que dui arquier 
No feiron o dui cavallier: 

Pero ben sai, si us dava un palafre, 

Deus que m’en gart, vos los prendriatz be. 

[Mr. Affire a oublié de donner place à Azémar lo Nier ou io Nègre , 
d’Aubin. Mr. Vayssier le cite après Bertrand de Paris.] 

Hugues Brunet, appelé aussi Bruneis, de Rodez, destiné à l’état 
ecclésiastique, aima mieux se livrer tout entier à son goût pour la 
poésie. Il composa las Druderias d'Amor , les traverses de l’amour 
et des chansons d’ont il ne faisait pas lui meme la musique, son 
talent se bornant à trouver . Il mourut dans un monastère en 1223. 
Il nous reste de lui sept pièces. Voici un échantillon de sa poésie: 

Pus lo dous temps ve jogan e rizen, 

Guais e floritz, joyos, de ^el semblan, 

Be 1 devem aculhir en chantan, 

Pus el no fai de joy tan bel prezen, 

Quar gaugz nos es donatz per alegrar, 

Et qui n’o l’a, si *1 deu far aparer, 

Que de conort movon gaug e plazer, 

Don hom en pren ades son miehs a far. 

Deudes de Prades, natif du village de ce nom, près Rodez. 
Il devint chanoine de Maguelonne. Son nom figure parmi les 
témoins de la pose de la première pierre de la reconstruction de 
l’église cathédrale de Rodez. Ce Troubadour qui avait beaucoup 
connu le précédent, mourut longtemps après lui. Le principal 
ouvrage de Deudes de Prades est un poëme intitulé: Dels auzels 
cassa dors qui ne contient pas moins de 3600 vers. 

Aissi comensa lo pologue dels auzels cassadors: 

Daudes de Pradas non s’oblida .... 

Car dels austors et dels falcos, 

D’esparviers et d’esmerillos 
Dirai de cantas manieras son, 

Per tal c’om tria lo plus bon 
E piei tal c’om meilhs son cor meta 
A ben tener et a noirir; 

Pos sabra lo meillor chauzir, 

Car totz auzels qui autres prendon 
En dreit solatz gran loguier rendon 
A cels que los noirisson ni *ls amon .... 

Raimond Jordan ou Jourdain, vicomte de St. Antonin, fut un 
Troubadour célèbre. On présume qu’il vécut entre 1190 et 1240. 
Il nous reste 12 on même 18 chansons de ce Troubadour. En 
tout cas, douze lui appartiennent et assurent sa réputation. 

Henri II, comte de Rodez de 1275 à 1304. 

En 1556 parut à Rodez la traduction en prose patoise de 
Vopus tripartitum de Jean Gerson, pour servir à l'instruction des 
recteurs, vicaires et autres personnes ayant charge d’âmes. Cet 
ouvrage parut sans nom d’auteur. Il semble avoir été imprimé à 
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Rodez, ce dont je doute pour ma part, bien qu'on lise sur le I er 
feuillet: à Rodez, par Jean Mottier — avec privilège — . Ce petit 
livre est une des curiosités de la bibliothèque de Rodez. 

Nous arrivous après cela à Claude Peyrot, le célèbre prieur 
de Pradinas. Ses poésies patoises ont eu la plus grande vogue; 
nos pères et nos mères en récitaient de longues tirades. Peyrot 
vint au monde le 3 7 bre 170g et mourut le 3 avril 1795, d’après 
mes recherches particulières. Il débuta dans la poésie patoise par 
quatre sonnets en l'honneur de la Vierge, qui lui méritèrent trois 
prix et un accessit aux jeux floraux de Toulouse. Les quatre 
Saisons ou Géorgiques patoises, suivies de plusieurs épitres et autres 
pièces fugitives, ont eu plusieurs éditions, dont la i bre parut en 1781. 
[Elles ont eu aussi, dit M. Vayssier, des traductions en vers latins, 
français et en patois du - ' Tarn.] Un de mes amis, Mr. Fromen 
d'Huparlac, a publié il ya 20 ou 25 ans, un poème intitulé : Julitto 
et Pierrou on lou comi mal espeyral del moriatge , qui a en aussi de 
la vogue. L'édition est épuisée et n’est pas près d’être renouvelée 
malgré mes pressantes instances auprès de l’auteur et les promesses 
de celui-ci. Brochure in 8° pleine de sel et de naturel. — Mr. 
Jules Duval, économiste français, a publié dans un des vol. des 
Mémoires de la Société des lettres un recueil de proverbes patois." 
[Mr. Affre en a publié lui -même un certain nombre dans ses 
simples récits sur Espalion (1 vol. 8° 1848)]. 

Ici se termine la communication de Mr. H. Affre que je remercie 
de tout cœur. Je n’ajouterai plus rien, et le mot de la fin sera 
celui par lequel Mr. J. P. Durand (de Gros) termine un remar- 
quable rapport, adressé par lui à la société des Lettres , sur le 
„Félibrige“: Laboremus! 


Errata. 

Page 10 lire feria = fieido p. foria. L’Etymologie du mot Rouergue 
est ruthenicus, comme Ta démontré Mr. Durand (de Gros): n = r, c = g. 
La chute du t indique que la formation est française et non provençale. Le 
mot Rodez peut aussi dériver de Ruthenos comme de ruthensem. — p. 12 
ligne 3*™ avant dernière, lire vocalisé pour diphthongué. 
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Je suis né le 30 avril, mil huit cent quarante deux à Drulhe, 
près de Villefranche-de-Rouergue, département de l'Aveyron. Après 
avoir terminé mes études classiques au Petit -séminaire de St. Pierre, 
près Rodez, je me rendis à Paris pour y suivre des cours supérieurs 
et compléter mon éducation. Je fus appelé après à professer la 
classe de seconde au collège d’Espalion. En 1876 je me rendis 
à Bonn pour y étudier la langue allemande. Je fus immatriculé 
comme Etudiant, dans la Faculté de Philosophie, le 24 avril 1877. 
A partir de cette époque je me consacrai à l'étude de la Philo- 
logie romane. Le \ u mai 1879, Mr. le Ministre de l'Instruction 
publique a bien voulu me nommer lecteur de littérature française 
à l'Université, pour deux ans. C'est un devoir et un plaisir pour 
moi de remercier ici MJVI. les Professeurs dont j'ai suivi les cours 
pendant mon séjour à Bonn. Voici leurs noms: Andrésen, 
Birlingcr, Bischoff, Neuhaeuser, Foerster. Je remercie ce 
dernier surtout qui m'a fait aimer la philologie romane et a bien 
voulu m'y diriger par ses conseils. 
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T H E S E N. 


1. Die richtige Orthographie eines Dialektes làsst sich nur auf 
einem wissenschaftlich aufgeführten , phonetischen Princip auf- 
bauen. 

2. Das s. g. geschlossenc ç von Gaston Paris (aus lateinischem a 
vor einfachem Konsonant) ist ein oflenes 

3. Der Dialekt von Rodez stammt nicht aus dem Keltischen, wie 
Vayssier behauptet, sondern aus dem Lateinischen. 

4. Das franzôsische Wort meuie kommt nicht aus môia, wie Scheler 
sagt, sondern aus mTruita, wie Diez will. 

5. Der Normalcasus für das Franzôsische ist der Accusativ. 

6. Die Ausdrucksweise : vocalis est positi&ne longa jcntspricht nicht 
immer der natürlichen Beschaffenheit der Vokale. 

7. Die Seele ist eine immaterielle Substanz. 

8. Der Zweifel des Kartesius war kein wahrer Zweifel. 
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